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Les bons comptes
A la demande des Alliés, la France, dévas

tée, ruinée par cinq ans d’occupation et de 
combats continuels, a consenti à l’Allema
gne, d'importantes réductions sur sa dette. 
Nos finances, par suite, sont en si mauvais 
état quo plusieurs ministres du cabinet 
Poincaré, soit dans leurs rapports, soit dans 
leurs discours au Parlement, ont poussé le 
cri d’alarme, sont allés jusqu’à agiter le 
spectre de la banqueroute, lis n’ont con
vaincu aucune des puissances de l’Enlente 
qui, trouvant insuffisants nos sacrifices, 
nous ont invité, à chaque réunion du Conseil 
Suprême, à nous montrer moins exigeants, 
et, la semaine dernière, à Crûmes, malgré 
notre opposition, malgré l’avis contraire de 
la commission des réparations, moins sou
veraine qu’on l’affirmait s’est rendue aux 
désirs des vaincus de 1918, en leur accor
dant un moratorium pour le paiement des 
dommages qu’ils ont volontairement cau
sés.

LE NOUVEAU MINISTRE] L£SFÊTC^™£'l™tl'>E A LA VEILLE DU CONCOURS DE REVERS
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DE LA JUSTICE

Piiot. Meurisse (Gliehê Pahis-Cextke).
M.BARTHOU

ON JOUE AU CHATELET :
Le Bourgeois gentilhomme”

AU LOUVRE :
Les Amants magnifiques "

Malgré la neige 
animaux splendides 

et machines agricoles 
ne cessent d’arriver
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LE NOUVEAU MINISTRE
DE L’AGRICULTURE

UN POSTE EN PACIFIQUE

x 
X X

Si l’Allemagne nous doit, nous avons des 
etettes. C’est ainsi que nous sommes rede
vables à l'Angleterre do 520.410.090 livres, 
soit f u pair : 13 milliards 140 millions, au 
change actuel, 27 milliards. De leur côté, les 
l^ats-Unis nous ont avancé 2.735.300.009 dol
lars, soit en francs, au pair, 14.873 millions, 
et au change de 13 : 36.209 millions environ.

Nous avons contracté ces emprunts du
rant les hostilités pour soutenir la guerre, 
pour gagner la victoire. Ils sont donc, pour 
nous, -sans discussion possible, charges de 
guerre. Nos alliés ont pensé à ne pas ne _________ _____________
nous les réclamer, ils semblent avoir, de- \ Hères ; ce serait alors de notre part, une 
puis, changé d’avis ; chose certaine, ils n’en trahison, un crime de lèse-France.
exigent pas le remboursement immédiat :. c>est pourquoi, il était nécessaire d’établir 
toutefois il ne faudrait pas trop s’y fier. H not.re bilan, de faire ressortir notre doit et 
y a une quinzaine de jours, un député amé- |notrc avojr (, Les bong comptes faisant les

créances; nous ne les acceptons pas. Quand 
nous le pourrons, nous les paierons, c’est-à- 
dire, dès qu’il nous sera possible de le faire, 
sans compromettre la sécurité de nos fron-

’ricain, pour nous punir de nous être refusés 
à la destruction de notre flotte sous-marine, 
n'a-t-il pas proposé au congrès de nous for- 
cer à nous libérer immédiatement de notre 
dette.

Il n’u pas été suivi, — il est vrai, — mais, 
si à chaque déconvenue de nos Alliés, nous 
sommes exposés à des sommations de paie
ment, il serait 
notre bilan, de 
notre passif.

de notre intérêt de dresser 
bien connaître notre actif et

x 
x x

Nous connaissons ce dernier, nous ne 
nions pas, mais sommes-nous obligés,

bons amis ». Et l’histoire impartiale jugera 
qui, de la France et de ses Alliés, était en 
1922, le débiteur et le créancier.

P.-H.-S AINT-POL

Paris, 17 janvier. -- A l’occasion des 
fêtes du tri-centenaire de Molière, la ville 
de Paris avait organisé, cet après-midi, au 
Châtelet une représentation du « Bour
geois Gentilhomme ». à laquelle ont assisté 
rte? délégations d’enfants des écoles pu
bliques.

A l’issue du spectacle, une réception des 
représentants des nations étrangères a eu 
beu à l’ilôtel de Ville.

M. Léon Be.rard, ministre de l’instruction 
publique, assistait fl cette réception au 
cours de laquelle plusieurs discours ont été 
prononcés, notamment pur M. Autrand, 
préfet de ta Seine, qui salua les délégués 
>!qs 44 Etats alliés ou amis venus en pèle
rinage des quatre coins du monde pour ho
norer la mémoire de Molière.

Dans la salle des Cariatides, a,u Palais 
du Louvre, qui fut successivement une 
chapelle, une chambre de justice, où Mo
lière le 24 octobre 1658. avait foué le « Doc
teur amoureux » devant Louis XTV, a été 
donné cet après-midi, â l’occasion du 3e 
centenaire de la naissance de Molière, iihe 
représentation des « Amants Magnifiques >• 
et de « La comtesse d’Escarbagnas »• C’est 
sur une estrade très simple que s’est dé
roulé le spectacle.

Dans la salle où avaient été placées de? 
banquettes couvertes de. drap rouge et des 
chaises‘'dorées, se pressait L’élifa de la 
société parisienne.
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LA COMPOSITION DE L’ESCADRE
DE LA MEDITERRANEE

Toulon, 17 janvier. — A compter du Ie 
février, la composition de l’escadre de la 
Méditerranée sera la suivante • les cuiras
sés « Bretagne », battant pavillon du vice- 
amiral Salàün, commàiidunt en chef 
.« France », •< Paris » et >< Jçan-Bart ». Les 
effectifs seront réduits aux 4/5 du person
nel actuel.

• Les cuirassés « Provence » et « Lorrai
ne » seront mis dans fa position c’e dispcf- 
nibilrté armén.

' Le contre-amiral Leva vasseur, comman
dant la 2’ division de l’escadre, arborera 
son pavillon sur l’un de ces deux bâti
ments.

L’escadre de la Méditerranée comprendra 
en outre deux escadrilles, de cuire torpil
leurs, une escadrille de sousmurins, un 
train d'escadre et des navires pétroliers/ 

■----------------------->—---------------- --------
UNE BONNE CAPTURE

le 
en 

- conscience, d’inscrire le mot néant à là co
lonne actif ? . _

C’est la question que vient de discuter 
dans une très remarquable étude, notre éirii-1 
lient correspondant, M. Heurtault, ingénieur’ 
en chef des Ponts et Chaussées en retraite.!

Une alliance bien comprise comporte éga-! 
lité de charges, dé sacrifices. Ce n’est ni : 
pour nos beaux yeux, ni pour l’amour de la ; 
Belgique, mais pour défendre leur avenir, ! 
que l’Angleterre, le jour de la déclaratioh’ 
de guerre, lés Etats-Unis, en 1917, sont en
trés dans Ifi conflit Rappelons, à ce sujet, 
les déclarat-ion.s du président Wilson, le 6 
avril 1918 à Baltimore : « Les Américains, 
peuvent être plus que jamais assurés, qu’ils 
vg-, ' le furent, jamais auparavant, 'que celte 
guerre est la leur et- que, si elle est perdue,.’ 
là place et la mission de leur grande nation, 
dans le monde, se perdraient dans le 
monde ». - v . 7 ':f

. Durant là guerre, nous; uvon^,, r/pàr. .-da"' 
force nàême des chosèà, été constamment sur 
la brèche. En conséquence, nous avons à 
déplorer 1.5(X)'.GOO morts, au moins autant de 
ràutiiès'’èt.invàlidesi tandis, que lesjAhgtaisi 
n'ont réalisé que la moitié de ces clullies 
Les Américains entrés 'en ligne dans te^.dçr,-; 
nïèrS' rftoib -de la guerre n’ont,■ en fait. - perd u! 
qfue 75.0ÏK) /hommes, û’est-à-dSre:. t?Ô fois 
motifs que nous, . .’

x 
XX

Sur ces données, M. Heurtault éprit : 
«Nous savons bien qu’il n’est pas habituel, 
dé 'pôrtétçefa compte la perte d’un soldat. : 
Cependant un homme vaut non seulement au ____ _______ x___
point de vue sentimental, mais aussi linàti-. 13 ; il n’en æst .pas^m.oins un homme heiïreux. 
cièrement, pour sa famille et pour son pays. Edmond Rostand n’çul pas non plus à partager 
11 vaut par les gains dont il sera capable au l'aversion commune p6ur le chiffre 13 ; sa .pre- 
caurs do sa vie, et le calcul démontre qu’un ’”iArn ’ ,n *' ■»- n^ia
homme jeune pouvant travailler 30 ans, a i 
Une valeur de capitalisation égale à 13 fois 
son gain moyen ànnùeL

M. Heurtault continua :
, it fixez ce gain moyen, pour l’ensemble 

des soldats recrutos dans toutes les classes 
de la pïpulatioh, à la somme actuellement 
modique de 8.000 fr. (à peü près 2.509 fr. 
d’avant-guerre) et supposez que celui d’un 
invalide doive être frappé d’une diminution système métrique. Il est à'signa 1er que ces uni- 
d’un tiers, et vous trouverez que nos 350.000 tés de mesure qui sont des unités françaises ont. 
tués et nos 350.090 invalides-correspondent été peu ù peu adoptées per de nombreux ... « pays étrangers. Parmi les derniers en date tl

faut signaler la Chine et te Jajon, qui se sont 
rangés sans réserve à l'emploi de notre systè
me métrique. Et-les pays anglo-saxons. l’Angte- 
ferre et les Etats-Unis, sans l’adopter de façon 
très complète, l’ont au moins accepté en partie.

Varsovie, 17 janvier. —- Assistaient 
l’imposante manifestation que l’üniversité- 
de. Varsovie, d’un commun accord ayec 
toutes les Académies et institutions scien
tifiques de Pologne, avait organisée pour 
la célébration du tri-centertaire de Molière 
lo chef de l’Etat, le corps diplomatique, le 
Conseil des ministres ainsi que de nom
breux représentants de la littérature, de 
l’art et <te ia science polonaise.

D’autre part, le gouvernement de Varso
vie, a délégué à Paris pour le /eprésenter 
aux fêtes de Molière M. Tliadée Ztlinski, 
homme de lettres éminent, poète et tra, 
ducteur des classiques français. 
----------------------- <------------------------------------  

Le budget de 1923
sera bientôt discuté

Meaux, 1.7 janvier. — Sur la dénonciation 
d’un individu détenu à la prison de Laon. la 
police vient d'arrêter S Paris trois dangereux 
malfaiteurs. Ces' trois individus avalent, en 
hôvenfbre 1920. cambriole la bijouterie Mamg.it 
à Meaux où ils avaient dérobé CO.000 francs de 
bijoux.
i----------------- -----—1 ———  ■
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Encore le vendredi 13. :-’;1 ■■ er;
C’est la troisième fois que M. Poincaré entre

prend de Constituer-im- ministère un vendredi ; 
ü faut éepêndàiit fétearcpK-r ■ que.;>celte fofs<i, 
il nest parvenu- à une combinaison ddimlno 
qu'un samedi. ■ -,

M. Paul Deschanel, son successeur à la prési
dence de la République, s’est marié un'veùdrefii

I ; sa pre
mière œuvre' : là "«'Samaritaine », qui révéla 
son talent au public, comporte treize lettres, 
comme le nom de l’àuteur bii-même. Enfin, 
Rostand fut â i’Academie J® treizième titulaire 
du fauteuil 13.

Mais Napoléon, attribuait.une influence fatale 
aïs vendredi et au chiffra 1’3/ et fl rappelait, à 
Sainie-HNène, qu’il était parti de Saint-Cloud 
pour la campagne do Russie un vendredi.

à une perte effectivo en argent de : ‘
15k 350.000«4/3 x 8.000 = 56 milliards.

i Ces 56 milliards manquent aux familles 
' françaises en même temps qu’à la producti

vité de notre pays et constituent une perte 
‘nette incontestable.

Si les Etats-Unis s’étaient mêlés, un an 
plus tût à la guerre, n’auraient-ils pas dé
pensé beaucoup plus que la somme qu’ils 
nous ont avancée, et par surcroît, n’aù- 
raient-ils pas eu à pleurer quelques centai
nes de mille morts de plus, à gémir sur le 
J3ort misérable d’un nombre égal, sinon su
périeur do mutités ou invalides.

x
X X

C'est demain que s’ouvre au Champ 
Foire de Nevers, le Concours agricole 
la Nièvre de 1922.

M. Soyjchon, secrétaire général de 
Société d’agriculture de la Nièvre et
ganisateur du Concours nous a déclaré à 
ce sujet :

— Jameis, môme avant la guerre, nous n'a- 
rons eu autant de machines agricoles. Prè* de 
100' maisons sont représentée®. La place nous 
fait presque défaut.
■' Quant aux animaux ? fl n’y en aura. pas.da
vantage que l’an passé ; mais la qualité sera 
supérieure : nous verrons de# taureaux vrai
ment superbes.

— Ne pensez-vous pas que le mauvais temps 
■ puisse nuire au succès de notre concours î

— Certainement non. I-es agriculteurs qui ont 
des botes et. des machines à exposer ne recule
ront -pas devant ces inconvénients qui flous pa
raissent énormes à nous autres gens de la vfllc.

— Dons le concours réussira pleinement î
— Pour ce qui est du succès' jo ne peux pas, 

rne prononcer. Le succès pour les agriculteurs' 
dépend des ventes qu'ils feront. Mais, d’une 
maniéte générale, ce sera pariait, je puis vous 
en donner l'assurance.

Nous avons été & môme de constater 
que les prévisions de M. Souchon sont fon
dées, car, déjfi., hier soir, de splendides 
machines s’installaient aux emplacements 
qui leur ont été réservés, et nous avons 
rencontré par la ville, nombre de voitures 
emmenant de blancs petits taureaux qui 
cherchaient de leurs j'eux effarés parmi 
le prosaïsme des vitrjnes, la poésie des 
campagnes familières.
------------------------>-——————

Un télégramme de M. Poincaré 
à i. Lloyd George

Paris, 17 janvier. — Les ministres se 
sont réunis ce matin à l’Elysée. M. Poin
caré, président du Conseil, ministre des Af
faires étrangères a rendu compte à ses col
lègues des conversations qu’il a eues avec 
M. Lloyd George et Lord Curzon, au mo- 

. ment de leur passage à Paris.
jji M. do Lasteyne, ministre! des Finances, 

! a fait au conseil un exposé de la situation 
financière et indiqué qu’il comptait déposer 
prochainement, sur le bureau de la Cham
bre, le projet de budget pour 1923
! La‘Conseil a ratifié la décision qu’il avait 
prise la veille de confier l’intérim du miniju 
1ère des Colonies à M Dior, jusqu’au retour 
de, M Albert Sarraut. . î/’ O

, M. M.nmoiiry, ministre de l'intérieur a 
fuit signer un décret renouvelant pour mie 
période de six mois, la mission lempornire 
de M. Steég, gouverneur général de i-Algé- 
rie. ■ . ;■■ r...b

^M. Le Trocqiicr, ministre des Travaux 
publics, a fait connaître au Conseil. Tsq?, 
«tord intervenu entre les patrons et uuvriers 
dés min,-s du Nord et du Pas-de-Calais, an 
sujet de l’abaissement de.s salaires :

Le prochain Conseil aura lieu jeudi. . , 
- ----------------------«-------------------------------—-•

Les interpellations
seront nombreuses

Paris, 17 janvier. — Voici lo télégrammes 
acressé par M. Poincaré à M. Lloyd George :

Jé tiens à vous renouveler, au nom du 
gouvernement français, les assurances que 
je vous ai spontanément données à titre 
privé dans notre amicale conversation de 
samedi.
.. I,à France va s'empresser do reprends e, 
dans l’esprit le plus cordial, l’oxamen des i 
diverses questions qui sont aujourd’hui 
pendantes entre l’Angleterre et elle.

J’ai le ferme espoir que nous réussirons 
par la confiance mutuelle à les résoudre au 
mieux des intérêts ^e nos deux pays.

Le gouvernement français, fidèle inter
prète des vœux du Parlement et de la na- ; 
lion, est convaincu que deux peuples qui 
ont été si étroitement unis sur les champs 
de batailla pour la défense d'une même 
cause, sauront assurer d'un commun ac
cord dans le maintien de la paix européen
ne, l'exécution des traités qu'ils ont signés ', 
et la réparation des dommages causés par 
l'invasion.

La réponse britannique
, LoxbitEs, 17 janvier, — Voici la réponse, de M. 
Llôyd George au télégramme de M. f’oinoâré :
j C’est avec une grande satisfaction que 
imes ; • coll ègu es . et moi nou s recevons de

M. Guillaume vient d'analyser devant l’aca
démie des. sciences son rapport sur l’emploi du

On se rappelle la terrible explosion qui détrui
sit en quelques- instants, à l’automne, des im
menses usines que possédait » Oppau. prés, de 
Lüdwigsafen, la Badiscite Soda und Aniliu Fa- 
brîk.

Une photographie des lieux dé la catastrophe, 
prise quelques semaines après; en montre lés 
effets d’une façon saisissante f’iin grand lac 
formé dans le cratère laissé par l’explosion et 
que^l’eau a envqiu après coup. Ses bords se 
dressent presque à pic, comme d’énormes falai
ses dépassant l’eau par,, endroits . de plus do 
quinze miSres ! QuelquesTm-aütes tordues, quel
ques murs de béton disloques, couronnent te 

„ . ■ . .. . . , ■ . “ . TT . ’ tout. Et voilà ce qui reste de I usine qui peu-
naissance à 1 Angleterre et aux Etats-Unis danl la guerre fournissait à elle scuta aux Al- 
qui ont mis leurs forces dans le plateau de Jeraaads près de la moitié de leurs explosifs, 
la balance, incliné celui-ci, définitivement 
vers la paix. Celle paix a assuré leur ave
nir, leur prépuiidérànce, et dès aujourd'hui,

Nous devons certes, une grande recon-

Ce qu’il y a de certain, c’est.qu’on n’a jamais 
“?*• enregistré, è la préfectare de police de la Seine, malgré le chômage dont souflie la Grande- 'autant d’objets trouves qu'en 1921. Le record 

Bretagne, la gêne qu’éprouvent le commerce est principalement battu par las parapluies. On 
et l’industrie des Américains, détenteurs de- en a recueilli 4.806 sur la vête publique et dans 
l’or mondial, «tes milliards d’or européen.......... ........... ’ " "
dont la guerre lés a follement enrichis^ ces 
deux pi^s, n’çsit réellement pas à se plain
dre des événements, à récriminer sur le 
passé.

La guerre ïenr fut profitable, tandis que la 
France se trouve, soit en raison des faibles
ses de ses gouvememente, soit par les exi
gences des Conseils Suprêmes, dépouillée de 
la part bénéficiaire à laquelle elle avait droit i 
tout autant que ses Alliés. ___

Ceux-ci, nous rabattent les oreilles de leurs ; venue",.

le Métro et 11.115 eans les «uldbus'et les treuu 
ways. Sur ce homtwe. 5 082 ont seuls été te 
clamé# : là persistante sécheresse de cett# an
née, vouée au régisse artierteai», ayant fart 
oublier sans doute aux pr»priétaii’as de ces 
u pépins » d'avoir à se préserver de la pluie.

Quant aux clefs perdues, elle# sWeat a 
3.304. sur lesquelles plus de 3 000 restent tou
jours en souffrance « au dépôt », constituant 
un assortiment avec lequel ta police pourrait, 
si telle était sa mission cambriôler tous les 

j immeubles parisiens
C’est d'ailleurs une Idée qui n« lui est pas I vpnirrv.

Paris, 17 janvier. — Il se confirme, ce 
matin, au Palais Bourbon que deux inter
pellations sont actuellement déposées sur,; 
le bureau de la Chambre

L’une de M. Margair.e, sur la politique 
générale du gouvernement, i’autro dé 
Girod, sur le rattachement du hiuijàWd 
des Pensions au département de là Guéri 
re. . I

On continue à prêter & M. Cachin, t'ïn- 
tenfion de demander des explications au 
gouvernement au sujet de la conférence da 
Gênes.

M. Varennes, député du Puy-de-Dôme, a 
été chargé par le groupe socialiste d‘in
terpeller le gouvernement sur (a politique 
générale.

M. Marc Sangnier, député de la. Seine, a 
déposé une demande d’interpellation sur 
la politique extérieure du gouvernement et 
sur ses projets, relativement à la reconsti
tution économique de l'Europe.

M. Messier, député ^e la Seine et-Oise, a 
écrit au président du Conseil, pour lui ex
primer le désir do l'interpeller sur la poli
tique que compte prendre le gouvernement 
en présence des manœuvres financières 
allemandes. ?

Il précise que son intervention portera 
sur tes points principaux suivants :

1" Quelles sont les mesures à envisager pour 
obtenir avec le redressement financier de l'etat 
allemand, le relèvement de la valorisation du: 
mark t

2- Quelles cispositions le gouvernement 
compte prendre pour parer ù la menace politi
que' ou nan, d'une demande brutale de rem
boursement des bons du trésor, depuis long
temps' éeti us.
-------- :------- :--------------- ---------------------------.-------

Les poursuites contre les coupables
Paris, 17 janvier. — M Bonnet, député 

de Paris, demande à interpeller le prési
dent du Conseil sur l'exécution, des résolu
tions de la commission interalliée, relati
vement aux poursuites à exercer contre les 
chefs de l’armée allemande qui ont ordon
né des actes contraires aux lois et conta- 
mas de la guerre.

L’ile Clipperton 
appartient à la France 
et aux oiseaux de mer
Le Mexique 
la réclame

Le roi d’Italie 
arbitrera

PJkH. Mentisse (Cliché Paris-Cesthb), 
M. CHÉRON

La jeune américaine 
a-t-elle volé les bijoux ?

Paris, 17 janvier. — Sur mandat de M; 
Bonnet juge d’instruction, on a procédé 
ce matin, à Bordeaux, à l'arrestation, au 
moment où elle débarquait du paquebot 
« Lutetia », d’une jeune femme, Mlle Adela 
Dasso, Âgéa de 28 ans, originaire de Bue
nos-Aires.

Elle a été arrêtée à la suite d'une plainte 
en vol d’un riche américain, M. Arthur 
Herbert Jackson, demeurant 9, avenue Car
not à Paris, lequel accuse Mlle Dasso de 
lui avoir dérobé plus d’un million de bi
joux. 7 . .

D’après M. Herbert Jackson, qui vivait 
avec l'inculpée, celle-ci serait partie il y a 
quelques mois du domicile commun pour 
se rendre à Montevideo.

Comme tous deux possédaient un coffre 
dans un grand établissement de crédit des 
boulevards, Mlle Dasso, avant son départ, 
se rendit dans cet établissement, ouvrit le 
coffre, prit ses bijoux personnels, ainsi que 
ceux de l’américain.

M. Jackson a déclaré que son ancienne 
amie lui avait emporté un collier de perles 
de 300 000 francs, quatre bagues de 0.000 
francs, des boucles d’oreille) de 200 000 fr., 
une croix en platine ornée do brillants de 
150.000 francs, et divers menus objets d’une 
valeur de 30,000 francs.

A la suite de son arrestation, Mlle Dasso 
a protesté, assurant qu’elle ne s'était ja
mais cachée pour aller en Amérique et 
pour revenir en France, et elle a affirmé 
que M. Jackson lui avait donné tout ce 
qu’elle avait emporté.

Au moment de son arrestation, Mlle 
Dasso était en possession de la plupart, des 
bijoux évalués à environ 800.090 francs. Elle 
sera ramenée incessamment à Paris.
- ------------- — —>-<»♦««-<------ -----—-r~—-T,

M VÜgrain a confiance
: Naîj'CY, L7 janvier. — Le lieutonant Er- 
jnest A’iigrain comparaîtra lundi prochain.....   -,---- XZX. ----  ..x. X.X. . X X-XZX. . X.XZ , J. J, J, UVIU i U ' W W t ---------  

vous, ; au nom du nouveau gouvernement devant le conseil-de guerre présidé, comme 
français, la cordiale confirmation des as- on lo sait, par le colonel Louis Edouard 
surannés échangées entre nous, samedi,Prunier, commandant le 69' régiment d’in
dernier, dans nos entrcltëhs particuliers. ’: fanjte.rie. Le commandant Maurice Gour-

Le gouvernement britannique a, dans ■ doin remplira les fonçtiops de commissaire 
! dés documents rendus publics récemment, du gouvernêrnenf. . , j
s’i nèt lement tracé les grandes lignes de la Après '-avoir envisagéla . possibilité de 
pélilique étroite de ■’oopération qu'il désire transférer le tribunal militaire,.on a deciGè 
maintenir avec la France que toute rétié- finalement que lès audiences se dérouleront 
• • ............... - dans, l’ancien séminaire., vaste bâtiment, du

18' siècle, construit du ns le quartier Samt- 

territoire français contre'itne agression al- i “ctaccusié se trouve toujours dans la. ca- 
lemande, le paiement des réparations dues ' scrne Monitor dans Ta chambre où il fut 

conduit lors de son. aurestatiôh:., II. montre 
Une très grande confiance dans les résuL 
tats du procès et emploie son temps à ré
diger des notes ribmbi’eùses pour s«s- défen
seurs, M8 de. Monzie et M' Fôrgeot.

hlion de ses vues serait ici superflue.
! 16” sieciQu'il suffise de dire que la sécurité du! pieFre. ■

& la France pour scs régions dévastées et 
le maintien constant des stipulations du, 
traité de Versailles sont considérées par 
nous tomme des intérêts communs aux 

’peiiples français et britannique.
Nous désirons seulement et nous sommes 

heureux de noter que vous éprouvez le 
mémo désir : régler les problèmes en sus- 

i$ças,. d.y telle sorte que rien ne puisse por
te atteinte au caractère étroit, do l'entent# 
entré votre peuple et te nôtre ej> de mantere 
que l’esprit de camaraderie qui a subsisté 
entré nous eh temps de guerre" continue 
à nous animer au cours de la lâche plus 
haute qui consiste à amener tes peuples 
d'Europe à s'unir par un pacte de- paix 
juste et durable.

A M. Theunis

L’ile Qipperton est une colonie française 
située dans ('Océan Pacifique, en hauteur 
de l’Amérique centrale, par 9 degrés de 
latitude nord et 111 degrés de longitude 
ouest. Pas un être humain no l’habite. 
Seuls, depuis des siècles, les grands oi
seaux de mer vent s’y reposai'. Parfois ua 
bateau, on ne sait pourquoi, touche l’ile, 
sans doute pour voir si elle existe encore.

Clipperton a cinq: kilomètres carrés. Sea 
point culminant est à 50 mètres- au-dessus 
lu niveau de la mer. II n’y a pas d’eau 

potable, pas do végétation.- Mais il n’ea 
iaut pas davantage pour exciter la convoi
tise du Mexique qui prétend avoir des 
droits sur ce rocher, l't depuis des années, 
vainement, les diplomates mexicains et 
français échangent des notes pour regler la 
question : d’un commun accord, un arbi
trage a été demandé au roi d’Italie.

■ C’est par suite de sa situation, par suits 
surtout du développement de la navigation 
par le canal de Panama, que l’ile de Clip- 
perton a acquis en peu d’années, une im
portance qui ne peut que s'acci'oitre.

Unê histoire bien simple
Son histoire est simple : l’ilot en ques

tion fut découvert en 1527 par un naviga
teur espagnol Saavedra ; au milieu du 
XVIII' siècle, le corsaire anglais Qipperton 
y . fit escale, au yours d’une traversée fort 
mouvementée. Vyrs 1711, . deux marins 
français, Dubocage et Chassiron, qui com
mandaient les frégates La Princesse et La 
Découverte, y avalent eux aussi débarqué. 
Enfin, vers le milieu du xix' siècle, un 
officier de marine fort connu, le capitaine 
Coat de Kerwçgufn, qui avait servi sous 
Dumont Ô'Urville, y planta lo drapeau 
français.

Il y a quelques années, un campement 
do Mexicains, s’installa à Clipperton pour 
y exploiter le guano. Le capitaine d’un ba- 
ieau français qui passait par là les pria 
poliment de se rembarquer et de bien vou
loir laisser l’ile à ses légitimes proprié
taires, la France et les oiseaux de mer.

Ce fut l’origine du différend avec le 
Mexique. C’est qu’entre temps, Clippertoa 
avait acquis, ainsi que nous le disait hier 
M. Grosdidier, secrétaire général de la So
ciété de géographie, une réelle importance 
au point de vue politique et scientifique.

Sur la route de Chine
Clipperton, en effet, est située au croi

sement des deux grands courants du Pa
cifique. C’est un poste unique pour les ob
servations météorologiques. Il serait d’un 
haut ..intérêt d’y établir une station scien- 
tique. ’ '

Clipperton peut, en outre, devenir un 
point de relâche et de ravitaillement sur la 
route de la Chine et du Japon.

Quelques personnes hui sans doute ne 
sont jamais allées h Clipperton,/ assüreat > 
qu’on y pourrait cultiver la canne V sucre, । 
lé bananier, lu coton. ; . ■] //■ ■■■:■;
'Ùè'toute -façon, il1'» st agréable de savoir ; 

qil’il ÿ à cinq kilomètres de .terre françaisa- 
ért plein Pacifique, où I on peut vivre entre 
lé ciel et la mer, dans la. seule compagnie 
des albatros et des r ieuelles. Oui, mais 
Robinson et Vendredi sont morts depuis 
iôfigtomps, qui se .eraient urcomudé» dx 
cette île déserte...

j. Guy Moumireau-

LORD CURZON EST PARU

Paris, 17 janvier. — Lord Curzon, mipis 
tre des Affaires étrangères do Grande-Bro 
fagne, se rendant à Londres, a quitté Paris 
à midi via Calais.
«■"» ' ----------------------->-<J—■'/................. 1 ■ I... -—•

Les lettres anonymes
Tulle, 17 janvier. — Le professeur Lo> 

card. directeur du laboratoire scientifique 
de Lyon, a examiné, lundi, à Tulle, T af
faire'des lettrée anonymes. Il a voulu, 
après étude dans son laboratoire des Volu
mineux dossiers, appliquer lui-même sur
place ses méthodes personnelles d’in veste-

I Le docteur Locard est rentré h ï.yon 
........ _...... | mardi-Son laboratoire procédera à l’agrw-

Cet individu, âgé de 29 ans, est un escroc dissement des épreuves .recueillies et il af- 

î’analyse graphométriqüe. Le rapport défini
tif viendra ensuite et sera remis au juge 
vers le 15 février.

Les antécédents d’un cambrioleur

Brüxlixes,; 17 janvier. — M. Poincaré a. 
adressé à M, Theunia, juésident du Con
seil belge le télégramme suivant :

« Au moment où se constitue le nouveau
Sabinet français, je veux vous assurer per- pour voies ug mu. , vm<4 aim «o 
Sonnellement de mon fidèle souvenir et i francs d’antendë, par le deuxième conseil 
vous dire, au nom du gouvernoment que do guerre de Paris,-le 26 juin 1916, pour vol, 
je préside, qu’il est.unanimement d’accord désertion, fqux en écritures, usage de faux, 
avec moi dans tes sentiments que j’ai tou
jours témoignés à la Belgique ». 
---- ------------------ « «w-x--------------------------- -

AL Gounaris désire emprunter

Paris, 17 janvier. — u Paris-Centre » a i _ 
annoncé hier, que les vols commis par Iq- gation. 
Cambrioleur Serge de Lenz atteignent, croit-1 y 
on, ùn million.

C„1 :,.2i 12-, _ ....... _________ _ _ _
de profession, qui a déjà eu mailles à pàt1- firme pouvoir obtenir un résultat décisif par 
ter avec la jiistice. . ■ ‘ ' ““ T 1 J t,' ~I

Voici d’ailleurs, les antécédents de ce cam
brioleur :

Serge de Lenz a encouru les condamna
tions suivantes : dix mois de prison à Pa
ris. le 16 juin 1914, pour vol ; 200 francs 
d’amende, par la dixième chambre, le 11 
mai 1916, pour vol ; 109 francs d’amende, 
par la huitième chambre, le 7 juin 1916, 
pour voies dq fait ; cinq ans de prison, 300

Aux prochaines assises de la Nièvre

Lonbres. 17 janvier. — M. Gounaris, qui 
est arrivé, hier soir, à Londres, accompa
gné de M. Chrusacchi, chef de section de 
l’administration hellénique de Smyrne, re
partira à la fin de la semaine, à moins que 
la Conférence des ministres des Affaires 
étrangères français, anglais et italien, ne 
se réunisse à Paris.

Dans ce cas, M Gounaris, quitterait, im
médiatement, Londres pour se mettre en 
rapport avec la Conférence.

Le x-oyage de M. Gounaris est motivé par 
des raisons d’ordre politique et financier. 
Le président du Conseil grec viendrait sur
tout à Londres pour reprendre tes négocia
tions en vue d’obtenir un emprunt,

prise de pa/seports sous des noms supposés 
et usagés (il avait modifié chimiquement la 
teneur des passeports}. H était déserteur au 
237° régiment d’infanterie territoriale depuis 
le 16 septembre 1915.

Il fut arrêté le 30 décembre 1915 ; le len
demain même il s'évadait et il fut arrêté le 
27 janvier 1916 par la police judiciaire.

Il est ensuite condamné à deux ans de 
prison à Paris par le deuxième conseil de 
guerre le 24 janvier 1917 pour désertion ; à 
six mois de prison à pans, le 20 avril 1917, 
pour vol ; à trois ans de prison, 500 francs 
d’amende et cinq ans d'interdiction de sé-

Nous croyons savoir qu’à la première ses
sion des assises de la Nièvre do 1922, qui 
s’ouvrira à Nevers, to lundi 13 février, com
paraîtra Jean Voillot, qui le 29 août 1921, au 
château de Chanteloup, égorgea une jeune 
fille, Adehna Bordier, dont il était épris.

On présume également qu’à cette session 
sera jugé Charles Tocant, qui dans le cou
rant d’août 1921, fit au champ de tir de 
Nevers des propositions immorales à un 
jeune vacher et commit divers attentats à 
la pudeur.

---------------------- >-«♦ «p-c---------------------
E l© était trop aimée !

Bordeaux, 17 janvier. — Dimanche soir, 
au cours d’une, scène de jalousie, Auguste 
Lied, charpentier, avait tué son amie, Anna 

„ — __ „ ___ __________ Guiton, Agée de 30 ans, et avait essayé en-
jour à Paris le 7*septembre 1920, pour vois suite de se faire justice en. se tirant une 
(amnistié). j balle au cœur. .

Le 22 mars 1918, fl est arrêté pour vol de Ce drame a fait une nouvelle victime : un 
bijoux, à la suite d’une plainte de Mme Mar- jeune soldat du M4® régiment d’infanterie, 
Lhe Lambeye, dite « Sarcy ». 11 reconnaît le nommé Sellier, qu» -rimait Anna Guiton, en 
fait, mais la plaignante se désiste de sa apprenant, ce malin, is mort de cette der. 
plainte. Pendant la guerre, on le voit fré- .niére, s’est tiré dans la chambrée un coup 
quenter dés restaurants élégants des i de fusil au coeur.
Qhaœps-Eîysées et de l’avenue de l’Alma. I Lu rnort a été instantanée,

Mamg.it
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L Espagne, la Suisse 
et l’Autriche 

ont reçu leur convocation 
pour Gênes

Madrid, 17 janvier. — Le ministre d’Etat 
> annoncé que le gouvernement espagnol 
fcvaït été invité à assister à la Conférence 
de Gênes dont le principe a été adopté 
à Cannes.

Berne, 17 janvier. — L’invitation à la 
Conférence écnomique internationale de 
Gênes est parvenue au Palais fédéral. Le 
Conseil fédéral a accepté en principe l’in
vitation avec remerciementjs. Il prendra 
ultérieurement une décision quant à la 
iomposition de la délégation suisse.

Vienne, 17 janvier. — Le ministre d’Ita- 
*,ie à Vienne, M. Orsini-Baroni, a remis au 
chancelier Schober une note de M. délia 
Torreta, invitant l’Autriche à participer à 
la Conférence économique et financière de 
Gênes conformément à la décision de la 
Conférence de Cannes.

A Gênes, les soviets 
reconnaîtraient ïeors dettes

lonores, 17 janvier. — Les journaux du 
■soii' publient une dépêche de Riga suivant! 
laquelle le programme que les Bolchevistes 
apporteraient à Ja Conférence de Gênes se
rait le suivant : paiement des dettes russes,, 
compensation des pertes russes dérivant de 
l'intervention étrangère, retour à la Russie 
des bateaux marchands que Denikine, 
Youdeniteh et Wrangel lui auraient enle
vés, cession de la Sibérie orientale; res
tauration économique de la Russie et ré
tablissement de ses relations économiques 
avec les pays étrangers.

La dépêche ajoute que le gouvernement 
dès Soviets serait représenté à la Confé
rence de Gênes par Tehitcherine, par Tsu- 
rùp et par Lounateharsky. Lénine n’y as
sisterait pas.

Paris» 17 janvier. — Suivant l’éditorial 
sla Temps, le représentant du gouverne
ment des Soviets à Londres aurait remis 
une note par laquelle iï accepte les résolu
tions dé Cannes.
—------------------- <?_________

M. Deschanel est complètement 
rétabli

r-ARis, 17 janvier. — Le groupe de l’Union 
républicaine du Sénat, a eu, aujourd’hui, 
iï désigner ses candidats pour remplacer 
M. Poincaré à. la commission des Affaires 
étrangères et M. Chéron, aux commissions 
des Finances et de l’Àrmée.

Pour la commission des Affaires étrangè
res, M. Deschanel a. été désigné par 28 
voix contre 12 au général Bourgeois et pou» 
la commission des Finances et la commis
sion de l’Armée, M. Dduiner a. été choisi 
sans candidat.
.. ............... > c ----- — ....... ..

M. POINCARE* ET LA PRESSE 
BRITANNIQUE

Londres, 17 janvier.— Le Pull Mail Globe 
de ce jour présume que M. Poincaré, avec 
sa grande expérience des affaires^ doit 
avec ou sans le concours de la France, 
travailler à la restauration des conditions 
sincères de paix en Europe.

Le journal continue en souhaitant que 
M. Poincaré puisse persuader ses compa
triotes de penser comme lui, « sans quoi, 
dit-il, ce sera l’écroulement de l’Entente, 
l’isolement de la France et un lourd han
dicap pour les efforts de reconstruction, 
que nous poursuivrons néanmoins avec au
tant de persévérance »■

51. POINCARE TELEGRAPHIE 
AUX CHEFS DE GOUVERNEMENTS

Paris, 17 janvier. — Voici le télégramme 
adressé par M. Poincaré à M. Hughes, se
crétaire d’Etat des Etats-Unis :

a J’exprime à Votre Excellence, au nom 
du nouveau cabinet français, les vœux 
affectueux que nous formons pour la gran
de nation américaine et pour le gouverne
ment des Etats-Unis.

« Fidèles interprètes du Parlement et de 
la nation, nous avons le plus vif désir de 
collaborer étroitement avec vous comme 
nos prédécesseurs dans l’œuvre de paix 
poursuivie à la Conférence de Washington».

M. Poincaré a également télégraphie aux 
autres chefs des gouvernements alliée.
--------------------- ----------------------------------

Les méfaits de Serge de Lenz
Paris, 17 janvier. — Le commissaire de 

police du quartier de Chaillot vient d’éta
blir à la charge de ce Lenz, arrête dans 
les circonstances que l’on connaît, un nou
veau cambriolage commis chez la baronne 
AUahalin, veuve du procureur général, 9, 
bis, rue Georges-Berger, le 26 octobre der
nier.

Les objets saisis chez de Lenz ont été 
reconnus par Mme Attahalin, notamment 
.un tableau signé Horace Vernet-

D’autre part, une dame qui désire gar
der, l'anonymat, s’est [réâ^ntée aujourd'hui 
au commissariat où elle remit deux can
délabres représentant des ibis encloison- 
nés chinois, disant les avoir reçus de de 
Lenz comme cadeau à l’occasion du Ie jan
vier.

----------------------------------------------

Pendant la guerre 
il détroussait les blessés

estAmiens» 17 janvier. — üne instruction 
ouverte contre un ancien adjoint au maire 
de Pœuilly, canton de Roisel. On lui re
proche de s’être en septembre 1914, appro
prié de l’argent et divers objets ayant ap
partenu à des militaires qui trouvèrent la 
mort dans cette localité en même temps 
que le général Bridoux, commandant une 
division de cavalerie, qui fut tué par une 
patrouille allemande.

LA DESTRUCTION DES FORTERESSES 
ALLEMANDES

Berlin, 17 janvier. — Le Reichstag est 
saisi d’un projet de loi comportant la des
truction des forteresses de Wesel, Colo
gne, Coblentz, Mayence, Germesheim ain
si que des forteresses de la vive gauche 
Au Rhin et des forteresses côtières de 
Friedrichssert, Kiel et Heügoland. L’En
tente a exigé qu’une loi fut votée à cet 
effet par le Reichstag.

ie Creusot se Liasse second 
au challenge Ayçaguer

L’équipe de coureurs du Club Olympique Creu- 
sotin qui s’était rendue dimanche à Lyon, pour 
participer au challenge Ayçaguer, a remporté 
un magnifique succès. Au classement général, 
elle: est arrivée seconde, immédiatement après 
le Qub Athlétique des Sports Généraux de Pa
ris, devançant par un nombre respectable de 
points, les clubs réputés de l’Association Sporti
ve Lyonnaise, du Foot-Ball Club de Lyon, de 
l’Union Sportive des Aciéries de Firminy, du 
Lyon Olympique, de Marseille, Celte, Clermont- 
Ferrand, Saint-Etienne, Grenoble, etc.... et bat
tant facilement, avec un écart de 70 points, son 
valeureux rival, de la région, le Sporting Club 
Montcellien, sur lequel pourtant de grands es
poirs étaient fondés. Il est, en effet à remar
quer que les pronostics n’étaient guère en fa
veur du club creusotln. Si la place de premier 
semblait acquise à l’équipe du Club A. S. G. de 
Paris, la presse sportive était loin d’attribuer, 
dans cette grande épreuve internationale, la 
place de second au C. O. Creusotin.

Et pourtant les Cocs ont fourni une course 
d’une régularité admirable : sept screusotins 
sont arrivés dans les quarante premiers, sur 
plus de 200 partants.

Individuellement, se sont classés : Jury, 19* ; 
Lebœuf, 22’ ; Robert, 24’ ; Devaux, 27* ; Deve- 
lay) 34F ; Delion, 34’ ; Vuülier. 38*, etc.»

Auxerre (1) bat Nevers (2) par 8 à 0
Le match de rugby qui mettait aux prises, 

dimanche, l’équipe première de l’A. V.-S.. A. 
et l’équipe (2) du Peloton d’Avant-Garde de Ne
vers n’a pas tenu ce qu’il promettait.

Tout d’abord, tes Nivernais se sont présentés 
avec une équipe Incomplète renforcée pur deuss. 
équipiers de l’A. V.-S. A. Puis, le terrain était 
très glissant.

Les Auxerrois, au lieu de s’efforcer de jouer 
à la main, ont adopté la manière des Nivernais, ' 
jeu au pied et obstruction, ce qui nuisait tout 
à fait à la clarté du jeu.

A part un quart d’heure d'un mouvement 
bien conduit par l’Alliance, le reste de la pai lle 
fut terne et décousu.

L’Alliance, en définitive, gagna le match par 
2 essais dont un transformé à zéro, soit 8 points 
à 0, marqués par Chaton et Gros.

Briare (1) et (2) battent Bonny (1) et (2)
Dimanche, le Sporting recevait sur son terrain 

les équipes 1 et 2 du C.L. oe Bonny. liés belles 
parties, surtout en équipes premières.

Briare a dominé largement sans pouvoir 
marquer un nombre élevé de buts, la défense 
de Bonny ayant été parfaite

! Les 2 clubs sont en très gros progrès,: .équi
pes .premières : Briare bat Bonny par 3 buts à 1.

Equipes deuxièmes : Briare bat Bonny par 
1 bu t à 0.

GÏSN BAT BRIARE PAH 6 BUTS A 0
Pendant ce temps, l’équipe troisième du Spor- 

tmg est allée prendre une sévère leçon à Gien. 
Elle fut battue par (5 buts à 0. Il est vrai qu’elle 
était incomplète, mais il faut avouer qu’elle a 
été surclassée. Cela lui donnera ..............
mieux et la poussera à pratiquer 
traînement.

envie de faire 
un sérieux en

LA MACHINE CONTRE LUZY
En premières équipes, La Machine et Luzy 

font match nul. 3 buts è 3. Des reserves ont 
été faites par La Machine sur le 3‘ but île 
Luzy et le match continuera sur. le lapis vert

En équipes deuxièmes. Lu Machine bal Luzy 
de 6 buts à 0.

NIEVRE
REVERS

; Le temps. — Température : maxirna + 7’ ; 
minima + 1’.

Pression atmosphérique : 6 heures du matin, 
: 737 m/m.; midi, 740 ; 18 heures, 743.

Temps probable : Averses, éclaircies'.
(Communiqué par ül. Perrot, opticien, place 

Président-Wilson).
Messe anniversaire. — La comité royaliste de 

Nevers fera célébrer une messe pour l'anniver
saire de la mort de Louis XVI, Je 21 janvier, a 
9 heures, en l'église Saint-Pierre.

Légion d’honneur. — Nous relevons au « Jour
nal officiel » la nomination au grade de cbeva- 

' lier de la Légion d’honneur de M. Lequeux, di
recteur des contributions directes à Nevers (42 
ans de. services).

Confrérie de Saint-Vincent. — Le syndic do la 
Confrérie de Saint-Vincent a l'honneur d'infor
mer tes cutifrères et le publio de la ville, qu’à 
l’occasion de cette fêle, tombant le 22 janvier, la 
messe et tes vêpres seront remises au 23 jan
vier, 9 h. 30, et 15 heures, dans la Cathédrale. 
/ Le. même jour, à 22 heures, grand bal dans 
les salons Vaùban. !

Mardi 24 janvier, à 9 h. 30, service pour les 
défunts de la Confrérie.

Nomination. — N*tre compatriote, le com
mandant Landrot, a été promu officier de la 
Légion d’honneur, par décret du 28 décembre 
1921.

Amicale des restaurateurs, pâtissiers. — 
reunion générale qui a eu lieu le 13 janvier, au 

siège sociaSl, calé de la Renaissance, a élu son 
nouveau’bureau : président, M. Bouain ; vices- 
présidents : MM. Dorlel, Laverrière ; trésorier, 
M. Castel ; secrétaire, M. Cornu.

Le bureau prie ses membres de bien vouloir 
venir retirer lés cartes de ’baiï»juét et de bal chez 
le trésorier, Al. E. Cornu, Hôtel Moderne.

Allumez, vos lanternes. — Procès-verbal a été 
dressé contre Georges Polano, marchand ambu
lant, sujet italien; pour défaut d’éclairage as «on 
side-car.

Trouvailles. — Réclamer à : Mme Drouillot, 
54, rue des Montapins, une bourse en métal ; 
M. Fourdaebon, 3, rue du Lycée, une broche en 
métal jaune et un parapluie ; Mme Gilbat, 9, 
rue des Boucheries, un manchon de dame ; au 
bureau de police, deux chapelets, une pèlerine 
à capuchon usagée et plusieurs pièces d’identité.

Acte de probité. — Mme Delance, demeurant 
rue des Visitandines, a trouve un portemonnaie 
contenant la somme de 101 francs. Elle s’est 
empressée de déclarer sa trouvaille au bureau 
de police et de. rendre le portemonnaie à, la 
personne qui l’avait perdu.

Etat-civil : z- .... «
Publications de mariage. — Constant Lévê- 

que. rue des Boucheries, 15, et Marguerite. Ca- 
rio, rue de la. Barre, 32 ; — Claude Guioù, à 
Saïnt-Martin-d’Heuille, et Anne Seigné, rue du 
Quatorze-Juillet, 10.
sar voitures pour enfants -Tsn 
C. BOUCAT, 7 et 9, rue de Nièvre. NEVERS 
Le plus qrand choix. — Les meilleurs modèles 

Réparations et fourniture.» de toutes sortes

BOIS ET CHARBONS

10, rue de Clamecy - NEVERS
TELEPHONE 0-24

ANNUAIRE DE LA NiÈÏRE 1922
Prix : 4 fr. 50
Franco à domicile : 5 fr. 50.
S’adresser Imprimerie de la Nièvre, avenue

Georges-Clemenceau ; ,
El au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Che- 

min de Fer, Nevers.
Les commandes devront être accompagnées 

d’un mandat-poste.

POUILLY-SUR-LOIRE
Etat-civil :
Naissances. — Sylvain Boyer ; - Colette Car. 

dillier.
..Décès. — Jean-Baptiste Hézard, </ ans ; ■— 
Marie Planchard, 54 ans, épouse Redde.

La Charité et Vauzelles
font match nul, 1 à î

La première équipe d’association dont c'était 
la première sortie, aurait pu luire mieux

Les charitois fournirent un beau jeu de pas
ses entre avants mais leur défense fut médio
cre et leur but auraient été fort en danger si les 
avants de Vauzelles eussent été au complet. î 

L’A. S. A. V. n’est pas encore au point et j
avec ses éléments et de l’entraînement elle ; La journée d’aujourd’hui est consacrée _ 
se classera certainement parmi les bonnes éqUi- une 9na,re ae voi8 qualifiés commis aux 
pes du eentré; _ „ 'environs de Montluçon et dans laquelle sont
certainement été te meilleur joueur du terrain impliqués les nommés Planche et Cohadon, 
en fournissant un formidable effort. Les avants el Jeurs_ armes» les ^filles Desgouttes .et Lo- 
privés de l’aile droite, passée-au but en rem- » ..«—x. j.- «-
placement du goal blessé dès la première mi- ; 
ilute du jeu, ont fourni un jeu très décousu et 
oubliant qu’ils jouaient à quatre ne se sont ; 
pas assez- repliés pour soutenir leurs demis.

Espérons que dimanche prochain cette équi
pe pourra sans trop de péril affronter sur son ter
rain de Vauzelles le tameux onze du 2* aéros
tier.

caris trop de péril affronter sur son ter- 
de Vauzelles le tameux onze du 2* aéros-

Saint-Léger bat Fours par 1 à 0
Dimanche. l’Union sportive de Saint-Léger

recevait sur-son terrain l’U. S. de Fours, en . ..
tin match comptant pour le championnat du Montluçon, disant à la hile I-orest quils se
Plateau Central (promotion). fendaient à Clermont-Ferrand ; et après

Saint-Léger, malgré son équipe très légère, avojr erre diln8 ]a campagne pendant toute 
a eu raison de ses adversaires, beaucoup, plus jjs arrj.vèrenA le lendemain -----lourds. - .......

Fours a un grand défaut ; sa ligne d ayants 
manque d’homogénéité et, sans sa belle défense. s,

rendaient à Clermont-Fenand ; et après
vers

-«midi, à proximité d’une ferme, située à Bel- 
manque amomogeneite et, sans sa oeae un«œt. le territoire de la commune de
Saint-Léger aurait triomphé avec un score plus , t Tandis que Cohadon faisait le pUet, - Ulnrin'hn nr,»>Ar. o’Atn/-. zri.’ib vx’vr
LV C» i Plàriohe, après s’être assuré qu’il n’y avait 

■ personne dans l’intérieur de la maison, brisa 
U S SAINT-LÉGER k i BAT F.C. SOUGYCOIS A Wreau d’une fenêtre et pénétra par es- - - - - j---- >. _.i.„ . i -....... _•* ---- ar_

fer- 
de 
de 
de

PAR 3 A 0 i.çaladn dans la maison ; il ouvrit une.
Les jeunes de Saint-Léger rencontraient la pre- moire, en fractura tes tiroirs qui étaient 

miére équipe du F C. Sougycois. Après une - mes a clef, et s empara dune somme 
belle partie, tout è leur honneur. LU. S. Satat- ; quinze mille francs environ, composée 
Léger marque trois tuperbes buts. F---- J~ ' r'"----- - ».

ilianque et de pièces d’or et d'argent, ainsi
CERGY-LA-TOUR (2) BAT FOURS (2) s 

PAR 2 BUTS A 1
Dimanche dernier, l'équipe deuxième de Cer- 

cy-la-Tour se rennit à Fours pour un match 
amical avec l'U.S.F. La partie fut sérieusement 
menée et gagnée par l’U.S. Cercycoise, par 2 
buts a 1. .’ÀS.

que d’une montre avec sa chaîne.
! Planche, et Cohadon ont été arrêtés dans 

llarrondissemcnt de Saint-Amand, à la suite 
4'un.nouveau vol commis par eux.

! lis ont reconnu alors qu’ils étaient les au
teurs du vol commis, le 11 juin précédent, 
dans la ferme de Bel-Air, en la commune 
<|è.’Doyet. - •

■ L’interrogatoire du . premier dès accusés 
établit que celui-ci. Planche, qui n’a que 25 
ans, a déjà encouru douze condamnations. 
Tÿnt dé perversité chez un tout jeune hom- 
te<?,appai'u.t, aux yeux de M’’ Blanc, défen- 

ywi» o tvu»».».», >■ .-bm-■-.>•.<■ v—— y.-r . sétÏT. .dift“ce cbeviil" de retour, comme défiw-
mieux parmi les avants que parmj les W18’’; tànteûhé tare mentale. Aussi 
quarts. >1

POULE D’ESCRIME A VICHY
Dimanche prochain se disputera à Vichy, 

l’épreuve mensuelle d’escrime ft l’épée. ।
Æ “ Cohadon? foterrogé'^staïe, appartient,
veau-Casino, rais gr-acieusenient a la disposition comme son complice d ailleurs, à une très 
des escrimeurs. ’’ * "~

La Fédération des escrimeurs aii Centre se 
réunira ce même jour en 
pour réélire son bureau et 
tiens importantes.

Nécrologie. — Après de
M. Emile Jodelet, président ue l'Alhance spor
tive d'Auxerre, vient dê mourir dans su 56’ an
née.

Bien connu des sportifs nivernais. M Emile 
Jodelet était président d honneur d’un grand 
nombre de sociétés sportives de Boiirgogne

2

FOURCHAMBAULT ET VAUZELLES 
FONT MATCH NUL 6 A ê

De ce match, qui ne fut qu’un cafouillage, on ! 
peut déduire que les deux équipes ont reélle-” 
ment besoin d’un bon entraînement. . /' .

Taupin a été 1e meilleur homme sut le terrnin'. : 
Quant à Tourneau, il figurerait beaucoup

assemblée générale, 
traiter diverses ques-

longues souffrances.

IJ1 COLLANCELLE
UN INCENDIAIRE MET LE FEU 

A TROIS MEULES
Dimanche soir, à 23 1 eures 30, les habitants 

du village de M'ouas, commune de Ta ColJan- 
eelle, furent réveillés par des cris de « au feu ». 
Une immense lueur çxlaiiait le pays Trois 
meules de paille de blé situées dans un pré déJ| 
pendant de Ja ferme exptoilee par M. Petilim- 
bert, étaient en feu et menaçaient Je leurs 
flammes un grand bâtiment d’exploitation à 
proximité.

On parvint non sans peine à se rendre maî
tre de l'incendie el seines les trois meules fu
rent brûlées.

Des traces de pas dans ta neige qui tombait 
û. ce moment là en rafale, furent remarquées., 
Il s’agissait de l'empreinte d'un grand sabot 
ferré.

Le doute n’est plus possible, l'incendie est 
dû à la malveillance.

C'est le deuxième incendie qui se déclare 
icfiéz M. Peiilimberl, en moins de deux mois 
’ La gendarmerie de Corbigny s’est aussitôt 
jrendue sur les lieux du sinistre et mena actl-, 
I veinent utie enquête minutieuse et serrée.

De graves soupçons portent sur un homme 
ide la localité qui fait la terreur du pays.

POUGUES-LE-S -EAUX
L’Amicale des SJutilés et anciens combattants, 

— En son assemblée générale du 15 janvier? â! 
procédé au renouvellement de son bureau qui 
se trouve ainsi constitué :

Président, M. Vidal ; vice-pivsidents ■ MM. 
Peigneux, Pilfault ; secrétaire, M Chaàsifiy h 
secrétaire-adjoint, M. RoUand trésorier, M 
Chaubert ; tresOrier-adjoint. M Sage!

Administrateurs . MM. Franc. Ouagne Petit) 
Lèguné, Bernard, Manquai , Mines Thibault et 
Bri-at.

CLAMECY
Arrestation. -— Marcel Palue, J7 ans, pupiliè' 

de l’Assistance de la Seine, n’aime guère tra
vailler. Rencontré en ville, à Clamecy, par la 
gendarmerie, sans argent et avant quitté soit' 
dernier patron depuis longtemps, il a été nus 
à la disposition du procureur de la Républiqqey 
qui l’a fait écrouer.

GUERIGNYEtat-civil :
Naissances. — Gisèle Peignot aux Abbés 

Hiiguctte Vauvelle ; — Marthe Ribaud, a Gon-> 
détins.
.. Décès. — Jeanne Goux.. 70 
ries ; — Anne Sciof, épouse 
aux Cornards.

NER1S LES-BAINS
UN IVROGNE SE TUE

EN MONTANT A UNE ECHELLE
<; Samedi soir, vers ?2 heures, Mme Vincent, 
fermière à la Bréauie.-commune de Néns-les- 
BàinS, entendit du bruit provenant de sa gran
ge. Elle s’y rendit et aperçut un individu qu’elle 
rçcoiimil pour être un sieur Panier, âgé de 77 
ans, sans profession, ni domicile fixe.

■Cet, individu avait t’babilude de circuler a 
travers te pays, vivant de dhaiité el s'occupant 
chez tes cultivateurs.

Il paraissait légèrement pris de boissons et 
Mme Vincent dut l'aider pour le faire entrer 

iwsr- n,-ev,__, i* -m • rrrrrim’TtéG’éiw.Z™ i ùànS iü grange. Avec une vbsünûüuu Û'ivrugne, 3®^ Dispare le 10 janvier. JEUNE CHIENNE : j0 vieillard s’efforça de grimper sur un tas decourante, poil blanc, tâches marron, yeux feu. 
Renseigner LUCAS, à Corbigny. Récompense.

LOIRET
Le Grand Prix de France 

sur motos 
se courra à Montargis

Montargîs, 17 janvier (De notre correspon
dant particulier). — La nouvelle peut cette 
fois être annoncée officiellement. C’est à Mon
targis que se courront les Grands Prix de 
France des motocyclettes, side-cars et cycle- 
cars. Une commission du « Motocycle-Club „ va 
se rendre à Montargi.% pour l’organisation de 
cette belle épreuve de vitesse.

LORRIS
Accident. — Coupant du bois pour le compte 

de M'. L>esgardes. de Lorris. M. Begon Hippoly- 
te, 56 ans, a l’épaule gauche fracturé par la 
chute d’une grosse branche. Il est a l’hôpital 
de Montargis.

MONTE REAU
Etat-civil :
Naissance. — Gisèle Lemaire, au Cas-Rouge.
Décès. —■ Maxime Monpetit, 69 ans, au Car- 

refroy.
NOGENT-SUR-VERNÏSSON

Accident. — En allant soigner les bestiaux, 
M. Darnet Emile, 47 ans glisse sur le sol et 
tombe. II est à l’hôpital de Montargis avec 
la jambfi gauche fracturée.

ALLIER
AUX ASSISES DE L’ALLIER

Deux cambrioleurs 
ont comparu hier devant 

le tribunal
L’un d’eux est condamné 

à cinq ans de prison et à la relégation 
l’autre est acquitté

à

rest. Voici le texte de Facte d’accusation :
Acte d’accusation

Dans les pre*niers jours du mois de juin 
1921, les nommés Planche (Jean-Alphonse) 
et Cnhadon (Blaise-ManusJ se rendaient de 
Clermont-Ferrand à Montluçon en compa
gnie de la nommée Forest (Alexandrine), 
maîtresse de ce dernier.

Le 10 juin, Planche et Cohadon, dont les 
ressourcés s’épuisaient, se concertèrent 
pour aller commettre ensemble un vol dans 
une ferme isolée. Us quittèrent, ce jour-là,

bons de la Défense nationale, de billets

Nous avons annoncé’ précédemment une soi
rée organisée nu Grand Palais par l’Aéro-Club 
dix’ Berry. Celte, soirée aura lieu ta, 24 janvier,.

Une conférence y sera faite sur l’aviation, par 
_—......... le commandant Brocard, te célèbre aviateur..

.... Aussi i'hrinorqfilé j Elle-sera--suivie d'un, concert.. . ...
., Mtonnier demande-f-il à In Cour d’ordonner On peut retenir ses places au siège social, 24, 

l'examen de Planche par un aliéniste , Le jKue Notre-Dame. ■ ■ 
procureur de la République Mallet combat 
ces «inclusions qui sont-rejetées après une. ;

! délibération d’une demi-heure^ 
Cohadon, interrogé ensuite,

honorable famille. H n’avait pas 17 ans 
au moment des faits. Aussi bien. Planche a- 
t-il tenu à assumer pour lin-seul toute la res
ponsabilité du vol de Doyet, s’attachant, à 
disculper et Cohadon et les deux femmes

La fille Desgouites, qui est née A Ebrenil, 
et la fille Forest, originaire de Roanne, sont 
l’âne et l’antre mineures. Elles affirment 
énergiquement toutes les deux avoir ignoré 
d’oi’i provenait l'argent aire lequel leurs 
amis leur faisaient faire la fête.

Ajouton». qu’Alexandrine Forest a amené 
à Faudienee son bébé, né à la Mal-Coiffée le 
mois dernier, et qu’elle nourrit

Après l’audition des témoins, M le Pro
cureur de la République Mallet, prononce 
son réquisitoire et les défenseurs leurs plai
doiries.

Ces derniers sont : pour Planche, M* 
Blanc, du barreau de Moulins, pour Coha
don. M* Robin, de Clermont.

Pour la fille Desgoutles, M" Montagne, du 
barreau de Montluçon, et pour la fille Forêt, i 
M" Planche du barreau de .Moulins.

Le jury rapporte un verdict affirmatif, en 
ce qui concerne Planche seulement, que la 
Cour condamne â 5 ans de . prison et à la 
relègation la Cour ordonne toutefois la

avec 
le

confusion des cinq années de prison 
une peine précédemment prononcée par 
tribunal de Saint-Amand

Les trois autres accusés sont acquittés. Le temps. — Temptiralure nuit la plus basse, 
0”. — Température jour à une heure + 4".

Il.niteur barométrique à une heure 752 m/m.
Prévisions pour mereredi ; Variation faible de 

la situation atmosphérique avec vent variable. 
J iQliservallons de M. l’Abbé Moreux). . ' 
■ Caisse d'épargne. — Il a êtë déposé à la cais
se d’épargne de Baurges et dans ses succursales 
pendant les -séances des 12, 14 et 15 janvier : 

J 134.347 fr,, il a été remboursé : 142.844 fr. 32. 
|j F' ît-civiï :
|[ Naissances. — Roger Gerhault-, rue Félix, Piat; 

, , , - ----- , , - , ,........Andrée Séguin, rué de Bengy ; — Jacque
ries relations directes entre la ligne de Moulins line .ZumkcUcr, à- ta Petite Aujonnière, à As- l «rteng» Irt'c At i f IAn C l f\cr\n Cn nooinn zvl , nîèrcs

i Décès. —■ Solange Ligier, veuve LéguîBo», 79 
ans (rue Charlet ; — Jean Daoût, 55 ans, rue de 
l’ile d’Or,

AMELIORATION DES RELATIONS
PAR CHEMINS DE FER ECONOMIQUES

Pour faciliter les relations entre tes stations 
de la ligne de Sancotns. Lapeyrouse et celles de i 
la ligne de Moulins. Côsne, des modifications 
seront apportées a l’horaire a partir du I5 ■ 
jahviër
t’ Correspondance lé soir à Cosnè entre le I* 

train !.5 et les trains 115 et 114 pour permettre
Cosne et lés directions Cosne, Sâncoins et Cos
ta . Viljefranche, Montluçon, Montmarault.

2“ Cornsponilance tous les venared>’s matin 
entre les trains 111. 110 et un train spécial Cos
ne, Moulins Départ Cosne ; 8 h. S ;; arrivée 
è Moulins ô 10 b. 46, permettant ce jour des 
relations directes entre les lignes Montmarault, 
Villefranchè. Cosne et Sancoms. Cosne 
celle de (.osne a Moulins.

Enfin, amelioration des relations ft 
maraull entre les lignes de ViTJefranche .. _ 
ppyrouse et icelle de Qrmmenlry a Varennes.

avec

Mont- 
A La

ans, & la Quelle- 
Magnien, 71 ans, I

rnmSTewv Mine viriui-in uni i muer pour le raine entrer 
—'WF rmrMOT ! dans la grange. Avecjine obstination d'ivrogne, 

foin, pour v dormir, mais i) manqua un e-.he- 
lon de lectieile sur laquelle il grimpait rt tom
ba sur l'aire de ta,grange

Dans sa chute i’ se ti! une fracture du crâne 
et succomba sur le coup.

Le docteur Dereure. qui se rendit sur les lieux 
ne put que constater le décès. 

LURCYLEVY
VOL DANS LES EGLISES

Comme à Saint-Amand et à Vierzon-Village, 
des malfaiteurs se sont introduits dans l’église 
de Lurcy-Lévy et ont fracturé un tronc, et em
porté le contenu.

Le vol a été commis en plein jour, l’église 
était fermée à clef pendant la nuit.

On serait sur les traces de ces audacieux et 
peu scrupuleux bandits.

MONTLUÇON
Affaire d’escroquerie. — M. le commissaire 

central a été saisi depuis quelques jours de 
nombreuses plaintes de commerçants de notre 
ville.

Ceux-ci recevaient la visite d’une nommée 
Marinette X... qui se faisait livrer des mar
chandises et disparaissait sans sortir son por- 
temonnaie.

Ce procédé peu goûté de ceux qui en ont 
été les victimes a nécessité l’ouverture d’une 
enquête.

Défaut d’éclairage. — Pour avoir circulé de 
nuit sur le boulevard de Courtais, sans avoir 
allumé les phares de leurs voitures, les 
ducteurs des autos 585 F 99 et 1627 F se 
vu dresser chacun une contravention.

Etat-civil :
Naissance. — Germaine Favière.

cen
sent

CHER
Le Conseil général s’est réuni 

pour discuter 
le projet d’emprunt 
de 800.000 francs

Bourges, 17 janvier (De notre correspondant 
particulier, par téléphone). — Lundi matin, à 

session extraordinaire pour examiner la suite 
JL d/’innor nn ■nm-iat H’nmrœimf HiSrvnTMorrwnfn t 

cl2?.tirJM.àv C0lêvrÂr 25 le kilowatt d'électricité, A l’unani-
le Conseil d’Etat refusait de donner son àp- 
nées, vqté précédemment. Il ne r . , 
années..

M. Vinadelle, rapporteur de la commission 
des finances, demande au Conseil de se rallier 
à cette décision. 11 expose que le rembourse
ment à court terme exigera seulement une 
augmentation de 1 centime 3816. (Un centime 
représentant à l’heure actuelle environ 26.000 
francsï. Lès centimes additionnels à «apporter 
au budget seront donc de 4,5915 au lieu de 
3.2099, mais cette combinaison, au contraire, & 
l'avantage de diminuer considérablement la va
leur d’amortissement de l’emprunt. En 30 an
nées, la somme à rembourser au Crédit Fon
cier aurait été de 2.141.000 francs en 10 années; 
e'te se trouve réduite à 1.182.000 francs, soit 
une économie de 959.000 francs. Après un 
échange de vues auquel prennent part MM. 
l’ieiTe Dubois, de «Vogue, Ponroy. Desbarres, 
Péraudin, il ressort que l’emprunt actuel n’a 
pour- objet que de combler le. déficit des der
niers exercices, sans engager en rien dans l’a
venir. Les conclusions au rapport de M. Vina- 
délle sont adoptées..

En fin de séance, M. Ponroy demande qu’û 
la prochaine session, en tassé connaître au 
Conseil d’Etat, du trafic de la ligne La Guerche 
ô Veaugues afin que le Conseil soit à même 
de prendre des décisions s’il y a lieu. j

D’autre past, M. Massé prie le préfet de 
vouloir bien demander aux compagnies, des 
renseignements sur la situation faite aux em- i 
ployés dont les fonctions ont été restreintes à 
la suite de la fermeture presque complète de 
certaines gares. Il signale, en outre, qu’à 
Trouÿ, notamment, et à oànnegon, la fermeture 
des gares ne fait réaliser aux compagnies 
qu’une économie de 1.506 francs, mais quelles 
ont perdu plus de’’2.00(1 fr. de recettes.

La séance est levée a 11 heures j.

païuuuiier, par leiepnonej. — nunai niauu, a Tes questions^ suivantes ont été examinées i, 
10 heures 45. le Conseil général s’est réuni en ta réunion du 15 janvier :
session extraordinaire pour examiner la suite Une nouvelle lettre assez embrouillée de la 
a donner au projet dtemprunt départemental Cie du Bourbonnais propose une augmentation 
de 8iM),i)00 francs, destinés à couvrir le déficit de 0 fr. 25 le kilowatt d’électricité. A l’unani- 
des chemins de fer d’intérêt local. On sait que mité, le conseil refuse toute augmentation.
te Conseil d’Etat refusait de donner son ap- , Les propositions d’alignement Bondeau rue de 
probation au projet d’amortissement en 30 an- la Grille, Guyot, rue des Cites et Bourillot sont 
nées, vqté précédemment. Il ne s’opposerait renvoyées à ta commission des Travaux publics 
Pus £un amortissement en une période de 10 qui commencera son travail samedi à 14 heures, 

| Relativement au projet d’aménagement -du 
btade des Caves Joyaux, te préfet demande, 
conformement à la toi du 14 mars 1919, un plan 
des embellissements de la ville en perspective 
et annonce qu il détachera un agent de la pré
fecture pour effectuer / ce, plan. Comme c’est 
nous qui. palerons la « douloureuse a q tic es 
fonctionnaire ferait, le Conseil décide de ©liai’- 
ger M Malord, architecte de la Ville, de c« 
soin. M Perrucot, maire, explique ensuite et 
qui a tté fait comme : démolitions, reconstriio 
lions, nivellements, etc. Travaux pour lesquels. 
!1 des chômeurs et les cantonJiiers. 1
se teiicite en passant que. malgré l’emploi- des 
dits cantonniers au stade, la « propreté » (siC/ 
de la ville n’en a pas souffert. Tous les con
seillers sourient et l’un d’eux trouvant que te 
maire va « un peu fort » proteste -timidement. 
(En enet. un de nos confrères proposait der- 
nierement dê doter les habitants d’Autun, d’é- 

i chasses, pour leur permettre d’affronter les ma
récages de l’avenue ce la Gare).

| ha question de la poudrière est plus com- 
-■ plexe et coûtera 20.006 francs à ta ville. Pour 
tous ces travaux, une sérieuse économie eut pu 
être réalisée avec la main d’œuvre militaire, 
mais cette dernière a été écartée après avis des 
plus défavorables du général de division qui, 
font observer certains conseillera, sera le pre
mier à demander l’emploi du stade pour les 
jeux et fêtes militaires... mais passons.

Les marchés de pains à 0 fr. 89 et viande à 
4 fr. 25 pour le bureau de bienfaisance sont uc- 
eeptés. Ces prix prouvent que ces marchandises 
de première nécessité sont trop chères chez les 
fournisseurs. A Saint-Léger-sur-Beuvray. no
tamment le pain est livré aux particuliers è

BOURGES
AERO-CLUB DU BERRY

Nous avons annoncé précédemment, une

LA ÛO55MISSION DU COUT DE LA VIE 
i i -Meunehé.' — La baisse déjà constatée sur le

68 b 70 francs le quintal. La commission ènre-1 ^2 --
gistre avec satisfaction le prix de 88 francs le Président-Wilson, -absent ce- soir-là de son ap- 
quintnl de farine énoncé par les boulangers, ’’’ * r‘**

Boulangerie.. —• Sans changement.
Bourges, 0 90 le kilo.

Charcuierie. — Après avoir constaté un léger 
fléchissement des prix de vente sur pied, la 
commission, s’émeut des plaintes dont elle a été 
saisie, touchant tes prix de vente du porc qui 
paraissent anormaux, par comparaison avec la 
viande de boucherie dont le rendement est ce
pendant bien inférieur. La commission invite le 
représentant de la charcuterie à saisir ses col
lègues de la question. Il sera en outre procédé 
A des expertises contradictoires en vue de déter
miner le rendement moyen des porcs de la ré
gion.

. Boucherie. — Les prix de vente au détail du 
mouton demeurent inchangés.

Le veau sur pieil marque une tendance sensi
ble à la hausse moyenne 2.60 le demi-kilo.-La 
commission fixe ainsi qu’il suit le prix de vente 
au détail Poitrine et collet, 
kilo ; jarret, 3.75 a 4 francs ; 
4.50 • côte V, filet,, rôti avec 
pes, 6.50.

Taxe de

3 à 3.25 le demi- 
épaule et côte 2', 
os, 4.75 ; escalo-

PRISE D’ARMES A LA C'ASERNE AUGER
Une prise d’armes aura lieu le 21 janvier cou

rant, à 13 h. 30, caserne Augér, du P d’artille
rie. Le général Janin. commandant le 8’ corps 
d’armée, remettra des décorations à des familles 
de militaires morts pour la France et à des of- 
firiers/’nouvelleinenl promus dans l’ordre de la 
Légion d’honneur et de la médaille militaire.

VIERZON 
LE PRIX DU GAZ

Les maires dçs 4 communes de l'aggloméra
tion vierzormaise se sont réunis à la mairie de 
Vierzon-Ville, pour prendre une décision con
cernant le prix du gaz.

On sait que la Compagnie ayant proposé 
d'augmenter ses prix, les 4 municipalités ont 
refusé.

LE PAIN A » fr. 90
Le maire de Vierzon a porté le prix du pain 

à 0 fr. 90 le kilo.

.Commissaire enquêteur. — M. Ritte, adminis
trateur de la Société française de matériel agri
cole et industriel de Vierzon, a été nommé par 
le préfet eu Cher, commissaire délégué dans 
l’enquête de commodo et incommodo ouverte à 
Vierzon sur le projet d’acquisition par la ville 
de la propriété dite de i’Abbaye.

SAINT-AMAND-MONTROND
UNION AMICALE DES PÊCHEURS A LA LIGNE 

SAINT-AMANDOIS
Samedi dernier, a eu lieu rassemblée géné

rale de la société. Le bureau sortant a été réélu 
à une grande majorité des membres présents.

11 est ainsi composé ’ président, M. Bonnaire; 
vice-président M. Aupeltetier ; secrétaire, M. 
f haput ; trésorier, M Soulat ; trésorier-adjoint 
M. L. Ragot. Membres, MM. Bardary, Clerc, 
Gesset, Moreau, Praud, Patureau, Rossigneux, 
Roux.

— Les membres des pêcheurs à la ligne 
Saint-Amandois sont priés de bien vouloir de
mander leur carte à M. L. Ragot, trésorier-ad
joint, aux gardes, MM. Piffaudat et Fouchard.

LIGUE DES FAMILLES NOMBREUSES 
DE FRANCE

Le 21 janvier, à 2fi“h. 30, à la salle Jaufrais, 
le capitaine Maire, président de la Ligue des Fa
milles nombreuses de France, viendra faire une 
conférence publique et contradictoire sur le but 
poursuivi par la Ligue et les moyens d’y arri
ver.

Avant cette conférence lecture sera donnée 
des statuts de la section de Saint-Amand.

En dehors des adhérents et de leurs familles 
qui sont instamment priés d’assister à cette 
causerie, toute la population de Saint-Amand y 
est invitée. Il sera répondu à toutes les ques
tions pouvant intéresser la Ligue.

La médaille militaire. — La médalllte militaire 
a été conférée à M. Louis Ferrieux. M. Fer- 
rieux est un ancien combattant de 1870. Il prit 
part comme soldat au 99" régiment d’infanterie 
à la bataille de Reischol’fen, le 6 août 1870, où 
il fut blessé dune balle au poignet droit.

CRESANCY
Police des débits de boissons. — Paulin Bou

lin. 39 ans, aubergiste, s’est vu dresser procès- 
verbal pour mauvaise tenue de son registre 
d’inscription.

SAONE-
&-LOIRE

Le Conseil municipal d’Autun 
refuse une augmentation 

du prix de I’électricité

AUTUN
— Meubles, Sièges. Literie, 23, rue de Paris , 

Fabrication soignée. Prix modérés.
BOURBON-LANGY

Caisse d’épargne. — Séance du 16 janvier 
1922 : le montant des versements effectués à 1?. 
Succursale de Bourbon-Lancy, s’élève à 5.12:’ 
francs, et des remboursements à 3.124 francs.

; Récompenses. — Mme Talpin. institutrice i 
Bourbon-Irancy, et M. Berlhelon, instituteur t 
yitry-sur-Loire, ont été l’objet d’une mentfo» 
honorable qui leur a été dêrêrnée par irrrctc 
ministeriel.

LE CREUSOT
Commencement d’incendie. — Un commence-

heures^ ju> domicile de M? Treille, rue dw 
parlement. Des voisins entendant soudain dès 
crépitements, pénétrèrent dans la cuisine où. ta 
feu couvait et d’où, aussitôt après l’ouverturè 
de la porte, les flammes jaillirent. Les secoiu’c 
furent promptement organisés et quand les 
pompiers intervinrent tout danger était déjk 
écarté.--------—------—_

YONNE
MIGENNES

UNE SACOCHE SUBTILISEE 
Aristide Lavit, marchand forain, domiciliéM. Aristide Lavit, marchand forain, domicilié 

à Venizy, se trouvait de passage avec «a voit»-, 
te, qui lui sert d'habitation, et dans laquelle il 
emmagasine ses marchandises. Après avoir 
rangé la ■< caravane » en face de l’auberge La
val, et aételé ses chevaux. M. Lavit s'est absenté 

■ environ un quart d'heuré pour conduire les 
bêtes dans l’écurie du débitant.

A son retour, ayant ’oesoin d'argent, il s’ap
prêtait à. en prendre dans une sacoche pendue 
derrière la porte de la voiture, mais la précieuse 
sacoche avait disparu : elle contenait de 16 in 
1.800 francs, en petits billets de banque et uni? 
pièce de 20 francs en or ainsi qu’tm portemore 
naie appartenant au commis du volé et dans 
lequel se trouvait une dizaine de francs.

Le commis du volé qui a accompagné son 
patron pendant son rapide éloignement de lu 
voiture, n’a rien vu non plus d’anormal.
t------- -----------I'......... —.--■■î'SM.U'l' ’(

Foires et
de la Mè^ioâ

CREUSOT. — Baisite sur lies œufs. Voici1 leç 
principaux cours : Gp>s poulets, 30 francs H- 
paire ; poulets petits et moyens, 12 à 20’ franco 
ta paire ; poules. 12 à 15 francs la pièce ; ca
nards, 20 à 24 francs ta paire ; lapins domestfr 
ques, 10 5 13 francs la pièce ; œufs, 7.50 lit. 
douzaine ; beurre ordinaire; il francs -te .kilô

Halle3 centrales-Paris
du 17 janvier

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, T qualité, 5,20 j 

aloyau, 1’ qualité, 8.50 ; paleron, 1’. qualité, -3.80,
Mouton. — Entier, T qualité, 8.50 ; épaule, 

1e qualité, 6.50 ; poitrine, 1’ qualité, 4.30.
Veau. — Entier ou demi, l’ qualité, 8.50.
Porc. — Demi-porc, 1“ qualité, 5.50.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce. 

14.00; oies, le kilo, 7.00 ; poulets Chartres, il.ÔOt 
poules toutes provenances, 9.00.

POISSONS. — Le kilo : morne salée, 2.75 ; 
carpes, 4.50.

LEGUMES. — Pommes de foire Algérie, lef 
100 kilos, 145 ; pommes de terre chair jaune, 
52 ; pommes de terre chair blanche, 52.

BEURRES.— Le kilo : Charente, Poitou, 13.3<k 
Touraine, 13.20 ; Marchands, 9.00 ; Normandie^ 
10.00.

(TUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 630 ; Bour
bonnais, Nivernais, 625 ; Touraine, 665 ; Etran» 
gers. 520.

FROMAGES. — Gruyère. 3.50 & 10.00 ; CantaL 
«.00 il 6.50.

Marché de Lyon-Vaisa
du 17 janvier

Bœufs.. — Amenés 1.232, renvois 120. On ® 
coté : 1’ qualité 5.50, 2“ 5.10, 3" 4.40. Prix extrê
mes poids vif, 2.20 à 3.00 ; poids mort, 3.00 ÿ

VptiIp

Veaux. — Amenés 700, renvois 0. On n. coté ; 
1® qualité, 4.80, 2* 4.60, S"' 4.40. Prix extrêmes, 
4.30 à 4.90. Savoyards de 430 à 450. Vente bonne/

Moutons. — Amenés 236, renvois 0. Moutons; 
de pays, de 500 à 900.

BOURSE DE PARIS
du 17 janvier

3 %. 55.75 ; 3 % amortissable, 68.05 ; 3 * 6/t : 
1914,^9.10 ; 5 % 1915-16, 80.2b ; 4 % 1917, 64.6OJ 
4 % 1918 non lib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 %, 317.502 
Tunis 1892 , 253.50 ; Afrique Occidentale, 323 2 
Ville de Paris 1899, 249 ; 1910 3 233 ; 1912-.
209 ; 1917, 498 ; Banque de France, 5580 ; Comp» 
toir d’Escompte, 952 ; Crédit Foncier, 790 ; Oblige, 
comm. 1903, 314 ; 1912, 165 ; Oblig. Fonc. 1899, 
278 ; 1909, 172.25 ; 5 à % 1917 lib., 266 ; Crédit 
Lyonnais, 1426 ; Est, 617 ; Lyon, 825 ; Midi, 72Ûf 
Norc 910 ; Orléans, 891 ; Ouest, 628 ; Métro- 
395 ; Nord-Sud. 170.50 ; Suez, 5856 ; Argentine 
1900, 77.25 ; Japon 1910, 143 ; Russes 1867, 20 f 
1890 3 o/„, 17.25 ; Consolidé, 24 ; 1891 3 %, 17.95$ 
Turc Unifié, 40 ; Briansk, 115 ; Rio’rinto, 1450 ÿ 
Sosnowfce, 702. ,

CHANGES
Londres, 51.40 ; New-York, 12.15 i ; Alterna» 

gne 6 J ; Suisse, 236 1/4 ; Italie, 53 1/4 ; Espa« 
gne. 182 1/4 ; Hollande, 446 1/4 ; Danemark, 243} 
Belgique, 95 J ; Norvège, 189 1/Ù
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A l’occasion du Concours Agricole, continuation de la mise en vente dss articles du Catalogue:

: BLANC - LINGERIE - TROUSSEAUX
Aperçu des nombreuses occasions vendues à des prix exceptionnels :

SERVIETTES DE TOILETTE, nid d’abeil
les, liteaux rouge, bonne qualité.

La demi-douzaine 9 00
La même, qualité sup", la % doux. 12.50
La même, qualité extra, la | doux. 16.50
ETAMINE pour vitrage grands carreaux 

fantaisie, se fait en crème et rouge 
crème et or, crème et vert et tout 6 ÇB 
crème, largeur 60 c/m. Le mètre.. '

VOIR

GUIPURE, belle qualité pour vitrage blanc 
ou crème nouvelle disposition, lar- fl 4 0 
geur 60 e/m. Le mètre depuis.... &« 8 w

VITRAGES broderie sur tulle bor
dure encadrement. Hauteur 2“50 4flEft 
La paire ....................................

SERVIETTES DE TABLE, linge des flft
Vosges blanchies. La douzaine.. ®

NOS SÉRIES DE TABLIERS

CRETONNE écrire, qualité forte, lar- flû 
geur 80 c/m. La coupe de 10 m....

TOILE COTON avec liteaux rouge 
pour torchons. Largeur 60 c/m. La flfl 
coupe de 11 mètres..................43

PERCALE fine, pour lingerie. Lar- 
geur 80 c/m. La côUpe de 10 ni....

MADAPOLAM renforcé pour trous
seaux. Largeur ijOaç/m. La coupe 
de 10 mètres..... .........................W

»

1)

))

))

CORSETS coutil écru, garniture bro
derie et nœud ruban, 4- jarretelles, 4 4 KO 
article solide, du 54 au 80...........» l»wU

SERVIETTES DE TOILETTE tissu fl J ,> 
éponge blanc, bonne quai, | direz. 4^ V

La même, .qualité snpre, | douzaines 7 » 
La même, qualité extra, J- douzaine 35 » 
CHEMISES de jour shirting, forme T Effl 

Empire, garnie jours et broderie..
FANTAISIES HAUTE NOUVEAUTÉ POUR DAINES ET FILLETTES

CHEMISES de jour shirting soupir 
forme Empire, petits plis et entre- 0 
deux, broderie petite-jours échelle w«ww

La culotte assortie .......................... 9.50

CORSET ceinture, joli coutil satin, 
broché rnse ou ciel sur fond blanc, 
caoutchouc soie à la taille, 4 jarre- 4 Q 
telles, du 54 au 72........................ I ©»/ w

Petites Annonces BULLETIN FINANCIER
Ob demanda

Prix de la prsmîÊrs Insertion, maximum ô 
fnes, 6 francs, les suivantes, un franc la ligna 
i,u parties de ligne, minimum quatta francs.

Avec mention s'adresser au Bureau du Journal 
1 franc en plus par insertion. — Joindre un 
imbre de 0 fr. 25 pour la réponse.
MENAGE sans enfants, homme jardinier tou- 

os ifiains, . femhie .sachant traire une vache, 
entre, pays agréable, et UNE BONNE à tout 
aire, sachant cuisine, do 30 à 45 ans.

POIGNARD, h BRINON (Cher).________ 1345
MENAGE basse-couçièr ou jemme veuve.
S'adresser à M. René GUERAULT, La Tour, 

;ar MAGNY-COUllS (Nièvre)._________ 1337
MENAGE, valet, cuisinière, préférablement 

tyant servi à iu .campagne, bennes références, 
.■‘ratique religieuse.- Paris et, Nièvre.

ANGINIEUR, 5,, «venue Victor Emmanuel, 
PARIS. .1341

MENAGE valet de chambre femme de charn
ue est demandé pour environs de Lyon.

Ecrire : Vicomte de la IËYSONN1ÊRE Dom- 
nài-to-Lozanne (Rhône). 1437

MENAGE b&sse-couner pour environs Gau- 
rat, l’homme sachant soigner et conduire un 
-“heval, la femme pour basse-cour.

M. BRUNET-EEGOS4TE, LamoUie, par BroûL 
,'ernet (Allier).______________ _________ 1452

MENAGE sans enfants pour culture et à lou
es mains pour campagne aux environs de 
Sens.

Ecrire : BRISSET. Viltenavotte, par Pont-sur- 
ïonne. 1474

FAMILLÊ cultivateurs 2 ou 3 personnes pou- 
■ant s'occuper d’une porcherie industrielle.

StadreSsér au btireau du- Journal, 1445..
FEMME, de 30 à 40 ans, pour intérieur de 

.crme.
S'adresser à M. MEGEVET fermier, au chà- 

eau de Vemuches, par NEVERS. 1387
BONNE CUISIN1EHE pâtissière, 

DE CHAMBRE ntneux. ou maître 
‘a campagne.

S'adresser à Mme du VERNE, 
Poisèux, par Pôiseux (Nièvre).

CUISINIERE, 35 à 50 ans, de suite, cuisine 
îourgeoise, simple, place douce et très stable. 
3ons gages.

Baronne de FOUGÈRES, à FOUGÊRES-SUR- 
3IEVRE (Loir-et-Cher). 1372

Pour Nevërs, BONNE D? ENFANT S expéFT 
mentée, au moins 35 ans. Meilleures références 
exigées.

S’adresser au journal.. 1389
BONNE A TOUT FAIRE sachant cuisine, de- 

inaiulée pour maison, bourgeoise, aux environs 
de Paris. Bons gages, niais sérieuses référen
ces.

S'adresser au bureau du Journal’. .. 1447
PERSONNE' SERIEUSE de 30 à 40, ans pour 

tenir intérieur .! chez'.commercant. Sérieuses ré
férences exigées.

S’adresser .au bureau du Journal. 1042 
~PERS0NNE sérieuse, de 30 â 40 ans, pour 
dame seule, région Montargis. et quelques mois 
environs PARIS. Bonnes référer- 
120 à 140 francs, suivant capacités.

S'adresser au bureau <lu journal.
GARDE connaissant les~bofe et un MENAGE 

pour lo service d’une maison bourgeoise à la 
campagne. Références sérieuses.

S’adresser au bureau du journal’. 1-33»

On offre
MENAGE à toutes mains pour maison bour

geoise.
S’adresser au bureau du Journal. 1438

un VALUT 
d’hôtel pour
Château de 

859

références. Gages
1303

EXIGEZ dans les bonnes Maisons 

pjtQUEBUsg g 
BON-SECOURS I
Vulnéraire le meilleur H 

GROS : REVEL, 83, r“ devienne, LYON M

MF* En raison du cofit de l'impression, nous 
prions nos abonnés de nous envoyer désormais 
soixante-quinze centimes (au lieu de 60 centi
mes) pour leurs changements d’adresses.
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DEMANDEZ UN

“ ANIS PERREIN "
Parce qu’il est le meilleur

TOUJOURS IMITE
JAMAIS EGALE

Agent M. A. THUR, 36, rue de Marzj, 
NEVERS.
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JBT Nos lecteurs sont informés que le Journal 
e Paris Centre » est mis en vente cher notre dé
positaire principal, M. BOUZIN, 74, rue de Pari», 
à Vichy.
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Kous vous intéressez 
à félevage 

puisque vous vous rendez 
au concours de 

Ne vers
Donc

LÀ REVUE 
» DEZOOTECHNIE

“ la revue des éleveurs”'
vous intéressera

(112 pages de t.-'ils et d’illustrations)

Si vous ne la connaissez pas 
encore, demandez d’urgence à 

ses bureaux : 
(24 rue de Londres Paris)

un numéro specimen.
Il oous sera envoyé gracieusement 

sans aucun engagement.
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Kapilmerle de PARIS-CENTRE. Nevera.

Le Secretaire-Cgraris : Abel Lamy,

Faius, 16 janvier. — Le marché ouvre fermé 
dans son ensemble, toutefois les affaires sont 
très calmes.

Sur place on. se montre confiant relativement 
au nouveau Cabinet. Ce qu'on croit savoir de 
ce que sera le programme du gouvernement 
permet d’envisager que sa déclaration, en ce 
qui touche particulièrement les questions pri
mordiales : jxilitique étrangère et problème fi
nancier fera ressortir des solutions possibles 
donnant satisfaction. Au Parquet, la liquidation 
de. quinzaine s’effectue aisément ; l’argent de- 

: quinzaine vaut 4 %.
En coulisse, tendance généralement très sou

tenue. Malgré la nouvelle détente enregistrée 
sur les devises, les valeurs à changes sont fer- 

, mement tenues. Péluvlifères particulièremenit 
- fermes. Caoutchoutières alourdies au début sont 
mieux ensuite.

Notre 3 % est ferme à 55.40 ; Crédit National 
1919, 4CO.5O ; 1920, 468 ; 1921, 504.50.

Etablissements de crédit très soutenus : Ban
que de Paris ferme à 1218 ; Comptoir Natio
nal, 955 • Crédit Mobilier, 780 : Crédit Lyon
nais, 1460 ; Union Parisienne, 709 ; Mobilier 
Français, 400 ; Rente Foncière. 875.

Fonds russes fermes en reprise. Consolidé, 
24.30 ; 1891, 18 ; 1906, 29.50 ; 1909, 21.75 ; Turc 
calme â 39 50.

Chemins de fer français calmes, fermes, un 
peu au-dessus des cours de samedi.

Industrielles fermes : Suez, 5870 : Penanoya. 
935 ; Malfidano, 271.

Sucrières très soutenues : Raffinerie Say, 
1562 ; Sucreries d'Egypte, 638 ; Foncier Colo
nial, 1950.

Transports en conwnun_ calmes. Valeurs de
Messageries, 202 ; Chargeurs Réunis1. 475,

Produits chimiques moins fermes légère réac
tion : Phosphales de Gafsa action, 617 ; Parts, 
755 Saint-Gobain. 2011.

Chai'bonnagés ' et Métallurgiques fermes. Bé
thune, 2170 ; Lens, 220 ; Courrières, 323 ; Usines 
du Rhône 334 ; Aciéries de Franco, .451 ; Fives- 
Lille, 1460: ; Creusot, 2340.

En banque, Bakou 2395 ; Royal Dutch, 19150; 
Shell transport, 236 ; Mexican E&gle, 199.50.

Financière caoutchouc, 112 ; Malacca 112 : 
Padang, 134.

De Beers soutenue â 520 après 522 et 516.
. Aurifères soutenues. Comme nouvelles de la 
grève dans le. Rand, on sait que te. 
des employés du tréfonds a décidé de 
les services essentiels. Est,relias 143 
E] Oro, 184.

Valeurs russes fermes tout en ne _______ _
pas aux plus hauts cours de la journée Liano- 
soff, 371 après 376. Platine. 681 après 687.

Utah Copper, 797 ; Mount Elhot 114 après 
109.50 ; Tbarsis. 147.50.

Aux changes transactions peu importantes.

Syndicat 
maintenir 
; Mexico

terminant

Profitez du

Concours de "Nevers
18-22 Janvier 1922

pour examiner de près l'exposition des 
machines agricoles françaises “LA PPALNCE”. 
Nouveaux modèles, adaptés à vos travaux, 

nouveaux prix
MACHINES “LA FRANCE” 

Mont? ères-tes-Amiens (Somme)

NEVERS, 15 janvier, Hôtel Terminus.
GHATEAU-CHINON, 16, de 9 h. à 2 h.. Hôtel de 

la Poste
DECIZE, 17, de 8 h. à 2 h.. Hôtel du Commerce. 
LA CHARITE, dimanche 22, de 8 à 14 h., Hôtel 
de la Poste Monarque.
qORBIGNY, mardi 24, Hôtel du Commerce.
NEVERS, 25 janvier, Hôtel Terminus.

g'-

Nouvelle détente sur l’ensemble. des devises : 
Livre, 51.19 ; Dollar, 12.09 ; Mark, 6 5/8 ; Bel
gique, 95 4 ; Espagne, 181 1/4 ; Italie, 53 1/4 ; 
Suisse, 235 1/4 ; Prague, 20 1/8.

L’Inlormcdeur Financier, 
55, rue Saint-Lazare, Pans.

Au pays d* Orange 
tout s arrange

■En sa qualité d’infirmière. Mme Barthélemy, 
attachée à THosjH.ee de Cadenet (Vaucluse), 
savait mieux que beaucoup à quoi s’en tenir 
sur la remarquable efficacité des Pilules Pink; 
Les . infirmières n’ignorent pas, en effet, que, 
pendant la guerre, les Pilules Pink "ni frre••-••li
ment été employées dans les hôpitaux militai
res peur traiter les si nombreux cas d'anémie; 
de dépression nerveuse et d'affaiblissement 

générai chez nos 
soldats.

Donc Mme . Bar 
théîSuiy, s'é'ant 
beauroup suroie-1 
née, ressentit les 
premiers symptô
mes de l'épuise- ■ 
ment : ralentisse
ment de l'appétit, 
dérèglement dei 
fonctions digesti

ves, insomnie, etc. 
Mme Barthélemy 
n’hésita pas. Con-J 
naissant les Pilules. 
Pink, elle en In.

immédiatement 
usage. Et par la 
lettre qu’elle nous 
a envoyée et que 

nous reproduisons 
i, bientôt,' tout s’ar-
- nous écrit Mme

aurez peut-être besoin prochainement po 
vous-même ou votre entourage — que les Pi

Mme Barthélémy
1 

ci-dessous, on peut voir que, 
rangea pour 1er mieux ;

« Je puis vous certifier —
Barthélemy — que j’ai obtenu d’excellents ré
sultats avec les Pilules Pink. Je ne souffre plus 
de 3’estomae, je mange de bon appétit, et mon 
sommeil est revenu. En un mot, je me sens 
très bien ».

Vous avez intérêt â noter — car vous en 
aurez peut-être besoin prochainement pour 
vous-même ou votre entourage — que les Pilu
les Pink sont toujours employées avec succès 
dans 1e traitement des cas d’anémie, de néiw-as- 
titente, d'affaiblissement général et des trou
bles consécutifs Elles enrichissent et purifient 
le sang, retrempent tes nerfs, donnent, de l'ap
pétit et stimulent activement toutes les fonc
tions vitales.

En. vente dans toutes les pharmacies, 4 fr 50 
la boîte, 24 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 50 
de timbre-taxe par boîte. Dépôt Pharmacie 
P. Barret, 23. rue Ballu. Paris

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de M. François RAFIN, décédé 
en son domicile, Les Bareiles, Je 15 janvier, 
dans sa 82’ année,, muni des Sacrements en 
l’église Ses obsèques auront lieu le mercredi 
18 courant, ù 1,0 heures du matin, dans l’église 
de Pi'ye-la-Fermeté.
: De la part de : Mmé François .Râpin, sa veu
ve ; M. et Mme Jean Rapin, ses enfants ; M. 
et Mme Louis Crcuzet, M, et Mme . Edmond 
Veau, M. et Mme Lucien Demoütier, ses petits- 
enfants ; Mlle Marcelle Creuzet, M. Raymond 
Veau, Ses arrières petits-enfants ; et cto toute 
la famille.

Il ne, sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

jVôiis. êtes prié d’assister aux Côiivôi. Service 
et Ehierrériient de Mme Albert CHAUFOURNIER 
née Marie Radin, déoédré, èn- son domicile, à 
Chitry-les-Mines, par Corbigny (Nièvre), le-lundi 
16 janvier, dans sa 34' année, munie des Sa-ere- 
toentstGé l’église. Ses obsèques auront lieu le 
jeudi 19 courant, à 10 heures, en l’église de 
Chitry-les-Mines.

De la part de : M. Albert Chaufournier, Mlles 
Lucienne et Georgine Chaufournier, M. et Mme 
Simon Raclin, Mlle Denise flaclin, son mari, ses 
enfants, ses père et mère, sa sœur, et de la part 
des familles Chaufournier, Raclin, Guillenwin.

Le présent avis tiendra lieu de faire-part..

HERNIE
UHU

MEMBRE DU JXJRX et HOH8 CONGO URB 
quelques personnesi- 

GUERIES nous autorisant à publier leur mires.
JE SUIS GUERI 11 Catermaucn-a.-Tuâ

tes les personnes atteintes de hernies qui ont 
porté le nouvel appareil sans; ressort de Mrj A 18 réputé Spécialiste de Paris, 

• uL.fs.uLsA 63. Boulevard Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à l’adaptation 
la nouvelle Pelote à compression souple et 
nouveaux perfectionnements, assure séance 
nante la contention parfaite des hernies les plus 
difficiles, les réduit et les fait disparaître.
”BPrOrUTV^âr i€' ««TS “lédtcal lui-mênte, la reaaur,
de, M. GLASER, est le dernier progrès ce la science,herniaire. . . .
riLA«râm<iin^'iaiiîî dteGUERIES 6"’ parviennent chaque jour à Sî.

Iss preuves irréfutables de la supériorité de cette belle découverte.
MALADES que la hernie torture, ne vous; laissez pas induire en erreur 1 
Méfiez-vous'des réclames tapageuses 1!

MGI ÂSFRr\.k -Ëeul Pr?ti8i€n> ie seul dont tes 40 années d'expérienos mettent 
« ULAOEJAte bemieux â l’abn de tous les mécomptes.

ADOPTER sa méthode, c’est VAINCRE la HERNIE
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garant! d’arieurs par 

écrit. M. GLASER, invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts descentes, à lui 
rendre visite dans les villes suivantes où il fera gratuitement l’essai de ses appareils. Hommes 
et femmes, vieillards et enfants, allez-donc tous de 8 h. à 4 h à :

de 
de 
te-

Farîs-Centre” à Paris
Librairie, rue de Charonne, 69 (près la ru®

Basfroi).
Kiosque 127. boulevara Rochecbcuart, 127, plaça 

du Delta.
Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place Clkteyk 
Librairie, boulevard de Courcelles, 128 (près lai

place des Ternes). 1
Kiosque 148, rue de Dunkerque. 23 (en tac# In 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près é<e la 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République. 15 (angle d® 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière, 32 (angle dis 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard ôes Italiens.. 16 (en face la 

bureau de poste).
Kiosque 77, boulevard des Capucines, 10 sangla 

de là place de l’Opéral
»A-XWVV’\^WV¥^X'VVVVVVVt^WV¥VVVVVVVV¥VVVl>tW»>VVVVVW

Remplacez l’Exlrait de Quiuqoii-a
Par la QLTNTONINE. Un flacon versé dans un 

litre de vin de table, donne ; non pas un litre 
de vin de quinquina, mais un litre d’excellent vin 
fortifiant. Le flacon de QU1NTONINE, 2 fr. 75»

Pharmacie REU1LLON et Pharmacie NOU
VELLE. rue des Ardilliers. Ne vers.

3 fr. 50 franco domicile.
Bfc'

M. ROY François. CHASS1GNY. par Avallon 
(Yonne) hernies double guéries.

M. A UTILEi .ET E., La Capucines Saint-CIavd» 
(Jura), hernie guérie.

M. CHEVALLIER A., à Egriselles le Bocage 
(Yonne), hernie guérie.

M. GRE.MILLET E., à Lepanges (Vosges), sou 
fils, hernie guérie.

M. GEORGES V., & Després, commune de Gus- 
set .Allier); hernie guérie.

nouvelle pelote adaptée a l'appareil sans ressort

CHATILLON-SUR-LOIRE, 26 janvier, de 8 à IL 
heures, Hôtel des Trois-Rois.

LA GUERCHE-SUR-L’AUBOIS, mardi 31 janvier. Hôtel de la Poste. -u . .
SANCERRE, 1«’ février, de 8 A 14 h„ Hôtel de 

France
BOURGES, 2 février. Hôtel de France.
COSNE, dimanche 5 février. Hôtel du Cerf.
CLAMECY, jeudi 9 lévrier, Hôtel de la Poste.

, Obésité. Grossesses, Mairies CEINTURES VENTRIÈRES pour déplacement de tous organe*.
I Brochure franco sur demande a M. GLASER, 63, boulevard Sébastopol, PARIS.
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Le hrfum 
de la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX

vSttite)
Je suis descendu et j'ai trouvé Rouleta

bille, seul, assis sur la margelle du puits. 
Je lui ai parlé, et il ne m’a pas répondu, 
comme il lui arrive quelquefois. Je m’en 
fus dans la baille, et, là, je rencontrai M. 
Darzac qui vint à moi, fort agité. Il me 
cria de loin :

—■ Eh bien ! L’avez-vous vu ?
— Oui, je l’ai vu, fis-je.
— Et elle, elle, savez-vous si elle l’a vu?
— Elle l’a vu. Elle riait avec Rouletabille 

quand il est passé l Quelle audace ! _
Robert Darzac en tremblait encore de 

l’avoir vu, 11 me dit qu’aussitôt qu’il l’avait 
aperçu, il avait couru comme un fou au 
rivage, mais qu’il n’était pas arrivé à 
temps à la pointe de Garibaldi et que la 
barque avait disparu comme par enchan
tement. Mais déjà Robert Darzac me quit
tait, courant rejoindre Mathilde, anxieux 
de l’état d’esprit dans lequel il allait la re
trouver. Cependant, il revenal pitesque 
aussitôt, triste et abattu. La porte de son 
appartement était fermée. Sa femme dési
rait être seule un testant.

— Et Rouletabille ? demandai-je.
— Je ne l’ai pas vu 1
Nous restâmes ensemble sur le parapet, 

à regarder la nuit qui avait emporté Lar- 
san. Robert Darzac était infiniment triste. 
Pour détourner le cours de ses pensées, je 

lui posai quelques questions sur le ména
ge Rance, auxquelles il finit par répondre.

C’est ainsi que, peu à peu, je devais ap
prendre comment, après le procès de Ver
sailles, Arthur Rance était retourné à Phi
ladelphie, et comment, un beau soir, il s’é
tait trouvé dans un banquet de famille, à 
côté d'une jeune personne romanesque qui 
l’avait séduit immédiatement par un tour 
d’esprit littéraire qu'il avait rarement ren
contré chez ses belles compatnoes. Elle 
n’avait rien de ce 4ype alerte, désinvolte, 
indépendant et audacieux qui devait abou
tir à la « fluffy-niffles », si en honneur 
de nos jours. Un peu dédaigneuse, douce 
et mélancolique, d’une pâleur intéressan
te, elle eût plutôt rappelé^ les tendres hé
roïnes de Walter Scott, lequel était, du 
reste, paraît-il, son auteur favori. Ah ! cer
tes, elle retardait, elle retardait d’une fa
çon délicieuse. Comment cette figure déli
cate parvint-elle à impressionner si vive
ment Arthur Rance qui avait tant aimé la 
majestueuse Mathilde ? Ce sont là les 
secrets du cœur. Toujours est-il que, se 
sentant devenir amoureux, Arthur Rance 
en avait profité, ce । oir-là, pour se griser 
abominablement. Il dut commettre quelque 
inélégante bêtise, laisser échapper un pro
pos si incorrect que miss Edith le pria 
soudain, et à haute voix, de ne plus lui 
adresser la parole. Le lendemain, Arthur 
Rance faisait faire officiellement ses excu
ses à miss Edith, et jurait qu'il ne boirait 
plus que de l’eau : il devait tenir ce ser
ment.

Arthur Rance connaissait de km- 
l’oncle, ce vieux brave homme de 
le vieux Bob, comme on l’avait surnommé 
à l’Université, un type extraordinaire qui 
était aussi céièbre par ses aventures d'ex
plorateur que par ses découvertes de géolo
gue. Il était doux comme un mouton, mais 
n’avait pas son pareil pour chasser le ti
gre des pampas. 11 avait passé la moitié de 
son existence de professeur au sud du Rio- 
Negro, chez les Patagons, è fa recherche de 

gue date 
Mander,

l’homme tertiaire ou tout au moins de son 
squelette, non point de l’anUiropopithèquè 
ou de quelque autre pjthécanthropus, se 
rapprochant plus ou moins du singe, mate 
bien de l’homme, plus fort, plus puissant 
que celui qui habite de nos jours la planè
te, de l’homme, enfin, -contemporain des 
prodigieux mammifères qui sont apparus 
sur le globe avant i’époque quaternaire, il 
revenait généralement de ces expéditions 
avec quelques caisses de cailloux et un ba
gage respectable de tibias et de fémurs sur 
lesquels le monde savant, bataillait, mais 
aussi avec une riche collection de « peaux 
de lapins », comme il disait, qui attestait 
que le vieux savant à limettes savait encore 
se servir d’armes moins préhistoriques 
que la hache en silex ou le perçoir de tro
glodyte. Aussitôt de retour de Philadelphie 
il reprenait possession, de sa chaire, se 
courbait sur ses bouquins, sur ses cahiers 
et. maniaque comme un « rond de cuir », 
dictait son cours, s’amusant ù faire sauter 
d'ans les yeux de ses plus proches élèves 
les copeaux de ses longs crayons dont il 
ne se servait jamais, mais qu’il taillait in
terminablement. Et, quand il avait atteint 
son but — qu'il visait — on voyait apparat 
tre au-dessus de son pupitre sa bonne tête 
chenue que fendait sous les lunettes d’or, 
le large rire silencieux de sa bouche joviale.

Tous cee détails me furent donnés plus 
tard par Arthur Rance lui-même, qui avait 
été l'élève du vieux Bob, mais qui ne l’avait 
pas revu depuis de nombreuses années, 
fuand il fit connaissance de miss Edith ; et, 
m je les rapporte si complètement ici. c'est 
que, par une suite de circonstances fort na
turelles. nous allons retrouver le vieux Bob 
aux Rochers Rouges.

Miss Edith .lors de la fameuse soirée 
où Arthur Rance lui fut présenté et où il se 
conduisit d’une façon aussi incohérente, ne 
s'était montrée peut-être si mélancolique 
que parce qu’elle venait de recevoir de fâ
cheuses nouvelles de son oncle. Celui-ci, de
puis quatre ans, ne se déridait pas à reve

nir de chez les Patagons. Dans sa dernière 
lettre, il lui disait qu'il était bien malade et 
qu’il désespérait de la revoir avant de mou
rir. On pourrait être tenté de penser qu’une 
nièce au cœur tendre, dans ces conditions, 
eût pu s’abstenir de paraître à un banquet, 
si familial, fût-il, mais mis Edith, au cours 
des voyages de son oncle, avait tant reçu 
de fâcheuses nouvelles, et son oncle, était 
revenu de si looni, toujours ai bien portant, 
qu’on ne lui tiendra certainement point ri
gueur de ce que sa tristesse ne l’eût point 
ce soir-là. retenue à la maison. Cependant, 
trois mois plus tard, sur une nouvelle let
tre, elle décida de partir et d’aller rejoin
dre, toute seule, son oncle, au fond de 
l’Araucanie. Pendant ces trois mois, il s’é- 

’ tait passé des évènements mémorables.
Miss Edith avait été touchée des remords 
d’Arthur Rance et de sa persistance à ne 
plus boire que de l’eau. Elle avait appris 
que les mauvaises habitudes d’intempéran
ce de ce gentleman n’avaient été prises 
qu’à la suite d’un désespoir d’amour, et 
Cette circonstance lui avait iplu par-dessus 
tout. Ce caractère romanesque dont j’ai 
parlé tout à l’heure devait servir rapide
ment les desseins d’Arthur Rance ; et. au 
moment du départ de miss Edith 
l’Araucanie. nul ne s’étonna de ce que 
rien élève du vieux Bob accompagnât sa 
nièce Si les fiançailles n’étaient pas encore 
officielles, c’est qu elles m’attendaient pour 
le devenir que la bénédiction du géologue. 
Miss Edith et Arthur Rance retrouvèrent à 
San Luis l’excellent oncle II était d’une 
humeur charmante et d’une santé floris
sante, Rance, qui ne l’avait pas revu depuis 
si longtemps, eut le toupet de lui dire qu il 
avait rajeuni, ce qui est le plus habile de.s 
compliments. Aussi quand sa nièce lui eût 
appris qu’elle s’était fiancée à ce charmant 
garçon la joie de l’oncle fut remarquable. 
Tous trois revinrent à Philadelphie où le 
mariage fut célébré. Miss Edith ne connais
sait pas la France Arthur Rance décida d’y 
faire leur voyage de noces. Et e’est ainsi 

,our
'au-

qu’ils trouvèrent, comme il sera conté tout 
à l’heure, une -occasion scientifique de se fi
xer aux environs de Menton, non point en 
France, mais à cent mètres de la frontière, 
en Italie, devant les Rochers Rouges.

La cloche ayant retenti et Arthur Rance 
étant venu au-devant de nous, nous nous 
dirigeâmes vers la Louve, dans la salle 
basse de laquelle, ce soir-là, était servi le 
dîner. Quand nous y fûmes tous réunis, 
moins le vieux Bob, absent du fort d’Her- 
cule, Mrs Editn nous demanda si quelqu’un 
de nous avait aperçu une petite barque qui 
avait fait le tour du château et dans la
quelle se trouvait un homme debout. L’at
titude singulière de cet homme l’avait frap
pée. Comme personne ne lui répondit, elle 
reprit :

— Oh 1 je saurais qui c’est car je con
nais le marin qui conduisait la barque. 
C’est un grand ami du vieux Bob.

— Vraiment ! fit Rouletabille, vous con
naissez ce marin, Madame ?

— Il vient quelquefois au château. Il 
vient vendre du poisson. Les gens du pays 
lui ont donné un nom bizarre que je ne 
saurais vous répéter dans leur impossible 
patois, mais je me le suis fait traduire. 
la veut dire : « Le Bourreau de la Mer 
Un

Ce- 
»!

bien joli nom, n’est-ce pas ?
VII

PE QUELQUES PRECAUTIONS QUI FURENT 
PRISES PAR JOSEPH ROULETABILLE

POUR DEFENDRE LE FORT D’HERCULE 
CONTRE UNE ATTAQUE ENNEMIE

Rouletabille n’eut même point la. politesse 
de demander l’explication de cet étonnant 
sobriquet. Il paraissait abîmé dons les plus 
sombres réflexions. Drôle de dîner ! Drôle 
de château I Drôles de gens 1 Les grâces 
languissantes de Mrs Edith ne suffirent 
point à nous galvaniser- Il y avait là deux 
nouveaux ménages, quatre amoureux qui 
auraient dû être la gaieté de l’heure, et ra
yonner de la joie de vivre. Le repas fut des 
plus trisleq. Le spectre de Laæsan planait

dîner ! Drôle

de fcheuses nouvelles et son oncle, avait 
fesseur Stangerson, depuis qu’il avait ap
pris la cruelle, la douloureuse vérité, ne

sur les convives, même sur celui d’entre 
nous qui ne le savait point si proche.

Il est juste de dire, du reste, que le pro- 
de fcheuses nouvelles et son oncle, avait 
fesseur Stangerson, depuis qu’il avait ap
pris la cruelle, la douloureuse vérité-, ne 
pouvait se débarrasser de ce spectre là. Je 
ne crois point m’avancer beaucoup, en pré
tendant que la première victime du drame 
du Glandier et la plus malheureuse de tou
tes était le professeur Stangerson. Il avait 
tout perdu : sa fol dans la science, l’amouF 
du travail, et — ruine plus affreuse que tou
tes les autres — la religion de sa fille. K 
avait tant cru en elle 1 Elle avait été pour 
lui l’objet d’un si constant orgueuiî ! Il l’a
vait associée pendant tant d’années, vierge 
sublime à sa Recherche de l’inconnu ! Il 
avait été si merveilleusement ébloui de 
cette définitive volonté qu’elle avait eue de 
refuser sa beauté â quiconque eût pu l’é
loigner de son père et de la science ! Et,, 
quand il en était encore A considérer avec 
extase un pareil sacrifice, il apprenait que, 
si sa fille refusait de se marier, c’est qu’elle 
l’était déjà à un Ballmeyer 1 Le jour où Ma
thilde avait décidé de tout avouer à son 
père et de lui confesser un passé qui de
vait, aux yeux du professeur déjà averti 
par le mystère du Glandier, éclairci Iq 
présent d’un éclat bien tragique, le jour où, 
tombant à ses pieds et embrassant ses ge
noux, elle lui avait raconté le drame d® 
son cœur et de sa jeunesse, le professeur, 
Stangerson avait serré dans ses bras trem
blants son enfant chérie ; il avait déposé 
le baiser du pardon sur sa tête adorée, il 
avait mêlé ses larmes aux sanglots de celle 
qui avait expié sa faute jusque dans la 
folie, et il lui avait juré qu’elle ne lui avaiti 
jamais été plus précieuse que depuis qu’il 
savait ce qu’elle avait souffert Et elle s’en 
était allée un peu consolée. Mais lui, resté, 
seul, se releva un autre homme, un nomma 
seul, tout seul... l’homme seul 1 Le profes» , 
geur Stangerson avait perdu sa fille et ses '■ 
dieux ’ [A suivre)

THosjH.ee
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suture de M* GUILEËRAULT 
notaire à. bonnes.

de

et

ADJUDICATION VOLONTAIRE
Le dimanche 22 janvier 1922. 

à 14 heures, à Chalaux, en la 
salle de la Mairie, par le nu 
oistère do M' GU1LLÈRAULT.

DES IMMEUBLES
ci-après situés commune 
Chalaux.

1» Maison, dépendances 
jardin à Chalaux ;

2' Le Champ des Sousselées, 
de 56 ares :

3' La Queue de Foulot, pré 
de 40 ares ;
4' Le Champ Derrière Ro 
blin, de 40 ares ;

5' Le Pré Long,. terre, pré el 
bois de 1 hectare, 13 ares, 20 
centiares.

6* Le Pré de la Mouille Bou
ché, de 11 ares ;

7’ Et la Coupe eu Grand 
Chêne, bois de 6 ares.

Appartenant à Madame 
CHEMIN-VOILLOT.

Entrée en jouissance de suite.
S’adresser pour renseigne-, 

tnents au notaire. 1478

12 METRES CUBES 
CHARPENTES

Iquarries chêne, prêles è pla
cer.

4 volets fer 1 m. largeur. 4 
pliures 4

3 jalousies lames bois, lar
geur 1 mètre.

S’adresser à M. CHARLEUX. 
wmmissaire-priseur, Saint-Di- 
lier-Aroux (S.et-L.y 1172

VENTES
Camion PANHARD

Moteur d AmlLr-l’hemx, 3 ton
nes, état <<e marche.

Remorque étal de neuf, 3 
tonnes. Occasion. — Prix très 
avantageux.

M. et Mme MEUNIER-JOLY, à 
Lavault, par Saint-Benui-d’Azy. 
(Nievre). 1417

TONNEAUX
ayant contarn de lencre d’im
primerie.

S'adresser au bureau du jour
nal.

Importante Maison huiles 
peur automobiles dont la vente 
est appuyée par grasse pubh- 
ci lé. recherche pour représen
tation exclusive de ses pro
duits dans le département da 
la Nièvre

ÉLECTRICITÉ
ELECTRO-INSTALLATION

oc

PE SOOÎI

1 HACHE PAILLE, bon état.
2 JEUX DE HERSES 

diennes Piller,
1 BRABANT double 

Magiiier Bedu, 175 kgs.
1 TRACTEUR AVERY, 

HP. complètement revise, 
charrue bisoc.

Le tout livrable gare Gien.
NEVEU, 6, rue Abel, Paris 

(12'1. 1408

cana-

bisoc

5-10 
avec

CAMION RENAULT
trois tonnes, ne provenant pas 
des armees, pour cause de 
sation transports. Visible 
service.

S'adresser au bureau du Jour
nal. 1466

ces- 
eti

Sid© Car
B. S. A.

et HARDLEY-DAV3DSON 
occasions très intéressantes, 
chez do R1BOU, 20, rue Vau- 
ban, 20. Nevers. 1475

SALLE A MANGER 
grand buftet 4 portes ; table 
2 rallonges, 14 chaises, suspen
sion bronze massif. Prix a dé
battre.

DESPEAUX, rue Denfert-Ro- 
chereau. Decize (Nièvre)

1469

demande
JEUNE HOMME 

15 ans, pour bureau

au bureau

lî à 
courses.

S'adresser 
journal.

et

du 
1443

UNE FEMME 
pour faire la cuisir. et 
cuper de la basse-cour. 

S’adresser fc M. MERCIER 
Henri, entrepris» de transports 
a MiGENNES (Yonne).

1099

s’oc-

On demande pour Péris
BONNE A TOUT FAIRE 

de 20 è 30 ans, ayant déjà 
servi, sachant faire un peu de 
cuisine. Référencés exigées. Ga
ges élevés.

S'adresser : Nevers, 27, rue 
du Remnart a» 2'.

DIVERS
; On demande à acheter
UN MOTEUR INDUSTRIEL

occasion, 15 é 20 HP. à gaz 
pauvre,, essence ou huile lour
de.

Faire offre : LAURENT- 
I \VILHELM, SaiM-.Amand-en- 

puîsaye (Nièvre). . 1483

MAISON DE PREMIER ORDRE 
ayant organisation d? vente 
par représentants ei voyageurs 
visitant In clientèle des gara
ges et revendeurs. Conditions 
intéressantes. MAURICE, 9, 
Avenue Bugçaud, Paris..

1477

ON EST ACHETEURS 
braises propres et sèches de 
charbons de bois cuits en fo-

PACTOB-MERCEBET
8, Rue Pasteur, 8 

NEVERS
PRIX 1RES RÉDUITS

Travaux soignés 
et Garantis

RELIGW'SB dcnne secret p.a. »'» os ucime secret p.ROGNPAG ? Messieurs ! guérir pipi au/ U'; et hémorroî- 
oUùalau I rôres à Monlceau- ; oe«.
les-zMines. 532 * Maiscn BUROT, & Nantes.

A VENDRE y
PLUSIEURS VOITURES ( 

neuves et d’ooc&sions à 2 roues I 
et à 4 roues. |
. .S’adresser : Carrosserie 1 
I.BMAITRH Père et Fils, 27, I 
Place Chaméane, à Nevers 
___ ___________________ 1486

SITUATION
de 1.000 à 1.500 francs par 
mois à courtiers actifs, possé
dant vélo, pour visiter culti
vateur. Se présenter Hôtel 
TERMINUS, à Nevers, de 18 
a 19 heures. ______ 1493

La cidrerie de Briare 
informe sa nambreuse cl-entèle 
qu’elle est actuellement vendeur 
déxcellent cidre pur jus, a éga. 
lemenl è sa disposition des 
marcs vieux, nouveau.!, rhums 
et «péritifs, â . des prix modé
rés. 4549

GMDE TORRÉFACTION OU CENTRE
Usine modèle électrique

Cafés de toutes provenances verts et torréfiés
VENTE EXCLUSIVE AU COIÆÎÆERGE DEPUIS DIX KILOS 

Demander prix et conditions

Nous attirons tout spécialement l'attention de MM. les Epiciers qui n® 
vendent pas encore nos CAFES et PRODUITS la « BOURBONNAISE », 
avec superbes primes, elles prions de nous demander notre Catalogue cl 
tous renseignements concernant cette vente qui jouit d’un gros succès.

fflffl.WB Frères, à MOULINS (li’/k. lî)

M*

Etude de M’ NOLIN 
notaire à Qamecy

G. NOLIN
1352

Au Concours de Ne vers

Maisons à

ofePOSê*

9a

Contre

PREMIERE INSERTION
Suivant acte reçu par 

sQLIN, notaire A Qaxnecy, le 
Six janvier mil neuf cent vingt- 
leux, M. Claude SAUTEREAU, 
boucher demeurant à La . Ma
chine. a; vendu à ...La Société 
Anonyme « ' Abattoirs Indus
triels du Centre » dont le siège 
es! à) Paris, rue Rambuteau, 
«•'124, un fonds de commerce 
<1q nuitrliiuid boupher, sis et 
exploité A La Machine (Nièvre), 
rue du Bourg, par M. SAUTE
REAU.

Tout créancier cpie sa créan
ce soit ou non exigible, devra 
sous peine de forclusion, for
mer opposition au paiement 
du prix de cette vente dans les 
dix jours qui suivront la secon
de insertion à Clorheoy en l'étu
de M' NOLIN où démicile 
Élu.

A CEDER 
pour raison de santé 
TRES BONNE ETUDE

NOTAIRE 
chef-lieu cinton Nièvre 
S’adresser à M. BDÙfriARL

18, rue Ficatier, ù Courbevoie 
Seine). i:,i)5

Si. i?

Tracteurs agricales
(Démonstration de labour à CHALUZY, le dimanche 22)

Moteurs Industriels et Groupes Electrogènes

Voir le Statnd BERTIN
'"M. , < /

PétPinsK Mécaniques

L’AS
---------------- ■.---- ----------------------------------

ENDUITS RÉGÉltfffiJTEMS DE COURROIES

Les différents modèles de CMS La 6 cylindres MRBàf® DIETRÏGH
La et les Camions etc

Téléphone 3-04

HEVERS
1, RUE DES TAILLES 

Téléphone 1-76 
BUREAUX — CHAIS — DISTILLERIE

IMPORTANTE FABRIQUE 
DS CHOCOLAT 

demanda
REPRESENTANT

..A la commission, visitant cli
entèle de détail, pour la vente 
de Chocolat A primes.

Ecrire : Publicité LABOR, St-
Etlenne, n* 10339. 1410
•nœs

ENTRE VOUS 
ET LES MALADIES 

des Voies Respiratoires 1» 
METTEZ TOUJOURS ’ If 

F les Pastilles VALDA1 
nnnn elles S-°nt ventabïe talisman 

du m?» 5re”ÜTr oon"e les iaconvtoiente 
du FROID, du BROUILLARD, de 1HUMIDITÉ, 

laryngites. ÆhI^SÜXCADTEAg^T' 
ukifpe, etc...

- ou s’en débarrasser rapidement.
AYEZ LA PRECAUTION D'AVOIR TOUJOURS SOUS LA MAIN DES À 

PASTILLES VALDA VÉRITABLES 
:̂ \ qu-«Sm-??T daM 
r;ea B0IThS de 2 fr. 75 (Impôt compris) 

portant le nom 

"Va. Zj da
tSg

T®

- J'

‘soleil’
Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'Etat 
SIEGE SOCIAL : 44 RUE DS GHATBAUDUN, PARIS

Brancha Vio
Capital social : DOUZE MILLIONS

Branche Oa^italisatioà
Capital social : Dix . millions

ÉOUR VOUS ASSURER SUR LA VIE

| POUR DOTER VOS ENFANTS
EXIGEZ LE NOUVEAU TARIF REDUIT 

Economie 6.000 à 14.000 h. pour 100.000 
fr. assurés.

TITRE de 2.500 francs : Remboursable an 
20 ans après paiement de 17 annuités pa? 
paiements mensuels de 10 francs.

TIRAGES MENSUELS le 25 de chaque 
mois, pour désigner les titres appelés au 
remboursement anticipé,

ASSURANCE DE LIBERATION. — EN 
CAS DE DECES PREMATURE DU SOUS
CRIPTEUR d’un titre avec assurance libé
ration, le capital est acquis à l’échéance à 
ses ayants droits SANS QU’ILS AIENT A 
CONTINUER LB : VERSEMENT DES PBJ» 
MES.

Le titre iibêré du paiement des primes con- 
tinue néanmoins à participer aux TIRAGES 
MENSUELS.

Châtaau-Chinon : M. J. PASQUET. — Corbionv • 
Charité-sur-Loira ; MM, LABOR.DE père et Bis.’C

Ss quitter votre emploi vous 
pouvez gagner 15 tt far jour 
min. Ecr. raniar» Parfums .ser- 
Srica C). Monaco. 4.54$

FM PI flIQ vacants, toute» 
LIV! i LU lu professions, Fr, 
ccluii., elrang., Ecr. : RAPID 
PRESSE, 19, R. Caii. PARIS

996

: LE SOLEIL-VIE délivre une Police d'assu- 
tapce mixte incontestable ,afvec accumula
tion de bénéfices et GARANTIE DES RIS, 
QUES DÉ GUERRE sans surprime.

. S’adresser à MM. :
NIEVRB. — Nevers : M. d'ASSIGNY. — 

M. NOTIN. -- Luzy : M. CHAVILLON. — La 
Clamecy : M. CHEVALIER, à Tannay.

®?uf?es : M. CHEVASSU-J’ERIGNY, 65. rue de Dum - Bourges: M,
AUFRERE la bis, rue Eugène Brisson. — Vier-tan : M. NAVET, 3. rue Gourdon -- Sainb 
mïïw: M' VENA1- *• rua de Valmy. - Châ teaumeillant : M. VERNEUIL. - Nérondes : M.

ALLIER. — Moulins : M. DUBOST, 18, place de la Republique. - Moulins : M. GILLE, 9. rue 
Gaston. — MonUuçon : M. BERCHON. rue Je l'Est. — Montluçnn : M BOUGEROI.LE. 1 nie 
Achille Ataer. - Vichy : M. DUBOIS, 85, avenue des CélesUns. — La Pi lisse : M, LAVRENT» 
piace de la République.

Etablissement SIMPÈRE
3, Quai de la Jonction, NEVERS (Télépk 107)

Construction de voitures
Véhicules agricoles 

Tombereaux, Chariots, Charrettes 
EXPOSITION AU CONCOURS DE NEVERS

FOUiLLY

HOÏERS

Chandails
Prix avantageux 

CHEMISERIE 
Hew Sport

44, Rue du Commerce, 44 
NEVERS 

FOURNISSEUR DE L’UNION P.-L.-M.

GRANDE RUE 
VIGNOBLES, CAVES 

EXPEDITIONS DE LA PROPRIETE

BELLEGARHE
(ÜARD)

VIGNOBLES 
CHAIS 

EXPEDITIONS DE RAISINS

UN KILOMETRE DE CAVE 
COMMISSIONS

VINS TOURAINE 
EXPEDITIONS 

BATEAUX RESERVOIRS

HU5LED’OLIVE6fr-3O 
“ S le litre, .extra douce, gar. puro.rendué . franco de port 

et d’emballage, paiement par mandat-poste ou cont. remb, 
COMPTOIR OLEICOLE, MONTPELLIER

N'oubliez pas
de consulter H ÿ B H È J

13, Place Carnot, Nevers — Téléph. 4-25

Pour toutes vos installations électriques

Entrepôt Agricole j

L. BOUZITAT
LA CHARITE (Nièvre)

SCOR1ES THOMAS a AU COQ » 
par wagons complets 

et au détail 
ENGRAIS « NOVO » 

Azote — Acide phosphoriqt-e 
Potasse

PRIX TRES AVANTAGEUX

Grand Choix 
MM 

Caleçons.Chaussettes 
Cravates Faux Cale, etî

VAISSELLE VERRERIE
POTERIE 

HACHOIRS 
è orties et salade

ARTICLES DE CHASSE
Spécialité de. Cartouche» 

chargées, garanties

M"‘GÂCON
Avenue Gambetta

LA CHARITÉ

Spécialité de Ssmelles de Calèche
EN TOUS GENRES

Machines et finips main j
GROS - DÉ-ÏA’L 1

ENTREPRISE DE SCIAGE D EGRUMES A FAÇON

Eugène LA I JUfNT Fils
9, me de la Chaumière — NEVERS

TOUX, RHUMES 
BRONCHITES 
CATARRHE 
EMPHYSÈME
■■ ASTHME --

Carrosserie Automobile

Prenez

itloi Cartel
Vous serez soulagés et guéris rapidement

Prix : le flasoq : 4 fr. 75
Toutes Pharmacies

DEPOT ; Grande Pharmacie Parisienne
F. BERNAMONT 

PHARMACIEN
87, Rue du Commerce, NEVERS

CÏRAGE-CRÈBB
A. MUl 

PANTIN

Pour fa MxaUiaUjm & u ii<n<t«re tl<conftt _ Nevart, I«

Pyjamas
Haute nouveauté

ATTELEES DE RESERVE VOUS SONT INDISPENSABLES

POUR LA RAPIDITÉ ET LA SÉCURITÉ DE VOS TRAVAUX

RETIF & C”
SANCOINS (Cher)

Atelier de Réparations Automobiles
^Toutes DÆojrrjtxe-®

GB*Y & AUDIN 
19, Rue Sainte-Valiére, NEVERS

Reprêsentaste pour la Nièvre el le Cher de la

VOITURE ‘ FOX ’ 10 HP 
avec moteurs Chapuis-Dornier démarrage et éclairage élec- S 
trique. La voilure est visible tous les jaurs. Consommation? 
8 litres aux 40* kilomètres0.250 gr. huile environ. ?

Simple, robuste, grimpeuse. J

HATEIIEL AGRICOLE DUT 
i Distributeurs, Semoirs, Marque HODET 

। Engrais- Ficelle - Charbons

i Mais» MA RCEL THE VENIN
j GIRAULT-LECAS

- Successeur à CH AM RLE IV! Y (Nièvre) -

vAG R O
Moteur Bî-temp« — licence (S.I.C.A.M.)

TRACTEUR IDÉAL DE LA CULTURE ?<î6w CEI ÉE

11.000 a
LES REMPLACE AVANTAGEUSEMENT

ET NE COUTE RIEN AU REPOS

1£6 hia, Rue de Tocqueville, 

PARIS

» sera exposé au au 18 au 22 Janvier, et au Saîœ
de la Machine Agricole au Grand Palais a i arts, du 28 Janvier au 5 Février. De; 
démonstrations pratiques de labours auront lieu à Chabrulat, commune de Sauvigny-les 
Bois.

PAPILLON NOIR PARTOUT
(4 Mafix QwtMM vMMUi pseniaprtmm wMgcK

LABOR.DE

